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1. INTRODUCTION   
 

Le Syndicat mixte du Rhône des îles et des lônes (SMIRIL) gère un espace riverain du Rhône 
à l’aval de Lyon. Il y met en œuvre une politique de réhabilitation des milieux alluviaux perturbés par 
des aménagements hydroélectriques qui ont un fort impact sur le débit et la hauteur de la nappe 
alluviale. Cet espace s’étend du barrage de Pierre-Bénite en amont, au sud de l’île de la Table Ronde 
en aval, dont le périmètre est modifié depuis 2013 : en effet, le site des Arboras qui se situe au sud de 
Grigny, est officiellement compris dans la zone d’intervention du SMIRIL. 
 

Dans le cadre de son plan de gestion, le SMIRIL a sollicité en 2014, le Conservatoire 
botanique national du Massif central (CBN Massif central) pour inventorier la flore, la bryoflore, la 
végétation et réaliser la cartographie de la végétation de son nouveau périmètre d’intervention, le site 
des Arboras.  
 

Après un bref rappel du contexte biogéographique du territoire d’étude, des méthodologies 
d’inventaire et de cartographie utilisés par le CBN Massif central, une analyse des données 
floristiques et bryologiques récoltées est présentée avant la description de chaque végétation 
rencontrée. Ensuite, après avoir dégagé les végétations remarquables, des propositions de gestion 
sont exposées. Dans une dernière partie, les limites de l’étude sont également évoquées. Le rendu 
cartographique final est présenté en annexe. 
 
 
 

 
Fig. 1 – Photographie aérienne en 3 dimensions du site d’étude. © 2015 Google earth 
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2. PRÉSENTATION DU SITE D’ÉTUDE 
 

2.1. Contexte administratif 

Le SMIRIL est un syndicat mixte qui regroupe différentes collectivités territoriales. Il s’agit du 
Département du Rhône, de la métropole de Lyon et de sept communes riveraines du fleuve : Feyzin, 
Grigny, Irigny, Millery, Sérézin du Rhône, Ternay et Vernaison. 

En plus des communes riveraines citées ci-dessus, l’espace géré par le SMIRIL occupe une 
partie des territoires communaux de Pierre-Bénite, Saint-Fons et Solaize. 

 
Depuis 2011 et à la demande de la commune de Grigny, le SMIRIL travaille de concert avec 

les différents acteurs à l’intégration du site des Arboras dans sa zone d’intervention. Son intégration 
administrative est officielle depuis juin 2013. 

 
Le site des Arboras s’étend sur l’extrême sud de la commune de Grigny, il correspond à l’île 

dite du Grand Gravier et son pourtour (Fig. 1). La moitié nord du site étant occupée par un champ de 
captage d’eau potable, l’ensemble du périmètre est géré par le Syndicat intercommunal des Eaux des 
Mont du lyonnais (SIEMLY). Le site de captage est théoriquement non accessible au public mais pas 
physiquement fermé, quelques promeneurs l’utilisent pendant la saison estivale, essentiellement sur 
la partie ouverte des champs captants. 

 
L’intérêt écologique de ce territoire est souligné par son classement en Zone naturelle d’intérêt 

écologique faunistique et floristique (ZNIEFF) de type 2 sur toute sa surface et de type 1 sur la moitié 
au sud de la voie ferrée. L’ensemble du site fait également partie d’un Espace naturel sensible du 
Département du Rhône. 
 

2.2. Contexte géographique 

Le périmètre d’étude se situe au cœur de la vallée du Rhône, en aval de sa confluence avec 
la Saône, une carte de localisation est présentée en annexe 1. Entouré de zones fortement 
urbanisées (agglomération lyonnaise, vallée du Gier) et industrialisées (vallée de la chimie, zone 
industrielle de Grigny, port pétrolier de Givors, gare de triage de Badan), le site des Arboras n’est pas 
directement connecté avec le reste du territoire des îles et lônes du Rhône, situé plus en amont. Il est 
séparé par la zone industrielle de Grigny et un secteur pavillonnaire mais constitue aux plans 
fonctionnel et écologique le même ensemble alluvial du lit majeur du Rhône. 

Le site des Arboras est divisé en 2 entités par une voie ferrée : la portion nord d’environ 19 ha 
et 800 m de berges qui présente une zone de captage d’eau potable et la portion sud laissée en libre 
évolution d’environ 17 ha et 600 m de berges. Au total, la surface du site atteint environ 36 ha. 

La rivière le Garon se jette dans le Rhône à l’extrême sud du site, se confondant avec l’aval 
de la lône formant l’île du Grand Gravier. 
 

2.3. Contexte écologique 

Le périmètre d’étude occupe le lit majeur du Rhône et se présente en plusieurs entités 
façonnées par le fleuve et l’Homme. 

Une lône peu fonctionnelle dans sa partie amont enserre le site côté ouest et se jette dans le 
Garon qui jouxte l’extrême sud du site. En amont, un secteur ouvert plus ou moins piqueté d’arbres 
est occupé par le champ de captage avec une dizaine de puits et quelques chemins de maintenance 
des installations. Le reste du site, surtout dans sa partie sud et est, se compose de milieux forestiers. 
Les berges du Rhône présentent de nombreuses traces d’aménagements dédiés à la navigation. Le 
linéaire de berges se présente sous forme de digue empierrée sur de grandes longueurs et un ancien 
casier situé au sud du site, reste visible aujourd’hui. À part la lône qui reste constamment en eau dans 
sa moitié aval, la topographie du site est peu marquée. 
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La majorité du périmètre des Arboras est occupé par une forêt alluviale où les essences 
forestières à bois tendres comme les peupliers ou les saules cohabitent avec des espèces à bois dur 
(Orme mineur, Frêne à feuilles étroites, Frêne commun, Érable plane, Érable faux-platane). Cette 
forêt évolue aujourd'hui vers une forêt plus sèche en raison de la modification de dynamique fluviale 
(endiguements, barrages) et de sa déconnexion de la nappe alluviale. 

La partie nord, occupée par les champs de captage d’eau, est plus ouverte et présente 
plusieurs de types de prairies, de pelouses et quelques zones de friches. De part et d’autre du vieux 
Rhône, les zones ouvertes gérées annuellement par la CNR accueillent des végétations de friches ou 
d’ourlets alluviaux bien développées quelquefois en mosaïque avec des friches nitrophiles plus 
banales. 

Les grands systèmes écologiques sont en partie issus de la typologie et la cartographie des 
végétations du territoire géré par le SMIRIL, hors secteur des Arboras (CULAT 2014). Ils sont détaillés 
au début de la partie 6 du présent rapport. 

 
 Le système fluvial inondable annuellement du lit majeur, situé au plus près du lit mineur 

du Rhône. 
 
 Le système mésohygrophile fluvial inondable décennalement du lit majeur, situé en 

retrait par rapport au précédent, il occupe la majorité de la surface de l’île du Grand Gravier. 
 

 Les systèmes aquatique et hyperhygrophile du (vieux) Rhône, des lônes associées et 
des mares du lit majeur qui se situent au niveau de la lône et des berges en pente douce du 
Rhône. 
 
Dans la zone de captage, on peut distinguer deux systèmes en fonction des conditions 

écologiques : l’un mésophile à mésohygrophile sur des alluvions limono-argileuses qui correspond au 
système mésohygrophile fluvial cité plus haut et l’autre mésoxérophile sur des alluvions sableuses. 

 
 Les fragments anthropogènes illustrant le système mésoxérophile fluvial sur alluvions 

anciennes drainantes, situé sur les levées alluvionnaires sèches plus ou moins artificielles. 
 

2.4. Contexte historique 

Cet ensemble alluvial a été fortement impacté par les différents aménagements hydrauliques 
visant à améliorer les conditions de navigation sur le Rhône depuis le XIXe siècle. 

Les épis et casiers Girardon, ouvrages construits de 1883 à 1910, ont modifié en profondeur 
la dynamique alluviale du fleuve, bloquant sa divagation dans le lit majeur, participant au creusement 
du lit mineur et à la déconnexion hydraulique des annexes fluviales. Un casier est encore visible dans 
la partie sud sur le site des Arboras. 

De même, le fonctionnement du barrage de Pierre-Bénite, construit au début des années 
1960, régule le débit du Rhône et atténue les crues saisonnières pour permettre la navigation en toute 
saison. 

Au-delà des aspects fonctionnels hydrauliques, l’île du Grand Gravier est relativement 
préservée et a été peu modifiée hormis la zone de captage. A priori, Elle n’a jamais accueilli d’activité 
industrielle ou de bâtiments (Fig. 2). 
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Fig. 2 – Photographie (carte postale) de Givors avant 1913, avec le site d’étude boisé au fond et le pont ferroviaire à droite. © 
Région Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel / © Maison du Fleuve Rhône 
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3. MÉTHODOLOGIE 
 

3.1. Méthodologie d’inventaire 

3.1.1. Flore vasculaire 

Les prospections se sont déroulées au printemps, au début de l’été et en automne. Elles ont 
ciblé différents milieux suivant la saison tout en tenant compte des conditions météorologiques limitant 
l’accès lors des crues et des contraintes d’exploitation du site. En effet, les milieux ouverts situés au 
niveau de la zone de captage sont actuellement fauchés deux fois par an : la première fois entre 
début mai et le 15 juin et ensuite en octobre. 

Les premières prospections se sont focalisées sur les espèces vernales des forêts et 
quelques annuelles des milieux ouverts ; en été, ce sont principalement les milieux ouverts et enfin les 
secteurs les plus humides font l’objet d’un inventaire plus tardif en automne. 

Toutes les espèces remarquables sont localisées précisément à l’aide d’un GPS. 

 

3.1.2. Bryoflore 

Les prospections de terrain ont été effectuées les 27 et 28 mars 2014. L’ensemble du site a 
été parcouru. Des relevés bryologiques ont été réalisés régulièrement afin d’avoir une bonne 
couverture spatiale du site. Les zones herbacées du nord ont été parcourues, mais leur extrême 
pauvreté bryologique nous a conduits à y faire très peu de relevés. Toutes les coordonnées 
géographiques (latitude et longitude) des points d'observation sont déterminées à l'aide d'un GPS 
Garmin eTrexVista.  
 

La grande majorité des taxons reçoit un nom provisoire sur le terrain puis fait l’objet d’une 
confirmation systématique au laboratoire à l’aide du matériel optique approprié. Des échantillons 
témoins des espèces, aussi limités que possible et toujours réalisés dans le souci de la préservation 
des populations à un niveau local, sont conservés dans l'herbier bryologique du CBN Massif central. 

 

3.1.3. Végétation 

Les relevés de végétation ont été réalisés selon la méthode sigmatiste ; ils ont consisté en 
la réalisation d’un relevé phytosociologique sur une surface homogène tant au niveau floristique 
qu’au niveau stationnel. L’échelle d’abondance-dominance retenue est inspirée de celle proposée 
par BRAUN-BLANQUET (1921, 1928), amendée et complétée : 

5 : recouvrement supérieur aux 3/4 (75 %) de la surface, abondance quelconque ; 
4 : recouvrement de 1/2 (50 %) à 3/4 (75 %) de la surface, abondance quelconque ; 
3 : recouvrement de 1/4 (25 %) à 1/2 (50 %) de la surface, abondance quelconque ; 
2 : très abondant ou recouvrement supérieur à 1/20 (5 %) ; 
1 : abondant mais avec un faible recouvrement, compris entre 1 et 5 % ; 
+ : peu abondant, recouvrement très faible ; 
r : très peu abondant, recouvrement très faible ; 
i : un individu. 

L’échelle de sociabilité appliquée est celle proposée par BRAUN-BLANQUET (1918) : 
 5 : en peuplements (peuplement très dense ou serré et continu) ; 
 4 : en petites colonies (petites colonies, larges touffes discontinues) ; 
 3 : en troupes (groupes étendus, touffes moyennes espacées) ; 

2 : en groupes (groupes restreints, petites touffes par exemple quelques tiges 
confluentes seulement) ; 

 1 : isolément (individus isolés et très dispersés). 
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L’analyse des relevés phytosociologiques récoltés lors de cette étude et ceux issus du 
système d’information CHLORIS® s’est déroulée en deux étapes : 

- analyse des relevés et mise en évidence des groupements du site d’étude par 
construction d’un tableau diagonalisé ; 
- comparaison des groupements avec les données bibliographiques régionales et 
extrarégionales dans le but de les nommer (syntaxonomie). 

 

3.1.4. Calendrier des prospections 

À part lors des fortes crues d’août 2014 qui ont bloqué l’accès au site par la lône, les 
prospections se sont déroulées tout au long de la saison de végétation et sont précisées sur le 
tableau suivant (Fig. 3). 

 
Nous avons donc réalisé en totalité 8 jours-homme de prospection de terrain. 

 
Intervenants / mois mars avril juillet septembre 

CULAT A.  16-29 9-31 4-5 
CELLE J. 27-28    

Nombre de jours 2 2 2 2 

Fig. 3 – Dates de prospections du site des Arboras. 

 

3.2. Évaluation de la flore et de la végétation remarquables 

3.2.1. Flore vasculaire 

Par « taxon remarquable », on entend tout taxon indigène (au sens large contenant 
notamment les taxons cryptogènes1) : 

- inscrit sur la Liste rouge de la flore vasculaire de Rhône-Alpes (CONSERVATOIRES 
BOTANIQUES NATIONAUX ALPINS ET DU MASSIF CENTRAL 2015) en tant que taxon 
menacé (cotation UICN : CR, EN, VU) et quasi menacé (NT) ; 
- inscrit sur le Livre rouge de la flore menacée de France, tome I et II [LRN I et LRN II] ; 
- très rare à exceptionnel en Rhône-Alpes [catégories de rareté très rare (RR) et 
exceptionnel (E)] ; 
- inscrit sur les listes réglementaires de plantes protégées (Convention de Berne, annexe 
I [CB I] ; directive Habitats, annexes II et IV [DH II et DH IV] ; protection nationale, annexes I 
et II [PN I et PN II] ; protection régionale [PR]). 
 
Les espèces présentes sur la préliste des taxons remarquables de la Communauté urbaine de 

Lyon (liste principale [RGL I] et complémentaire [RGL II], BERTRAN 2014) sont mentionnées à titre 
indicatif dans ce document. 
 

Rappel des catégories de menaces (Liste rouge de la flore vasculaire de Rhône-Alpes) : 
 EX : éteint ; 
 EW : éteint à l’état sauvage ; 
 RE : disparu au niveau régional ; 
 CR : en danger critique d’extinction (CR* : en danger critique d’extinction, peut-être disparu) ; 
 EN : en danger ; 
 VU : vulnérable ; 
 NT : quasi menacé ; 
 LC : préoccupation mineure ; 
 DD : données insuffisantes ; 
 NA : non applicable ; 

                                                      
1 Taxons pour lesquels les données actuellement disponibles sont insuffisantes pour statuer sur l’indigénat du taxon dans la 
dition considérée (ANTONETTI 2013). 
 
 



10 
Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 

 NE : non évalué. 
 
Rappel des catégories de rareté : 

 D? : non revu ; 
 E : exceptionnel ; 
 RR : très rare ; 
 R : rare ; 
 AR : assez rare ; 
 PC : peu commun ; 
 AC : assez commun ; 
 C : commun ; 
 CC : très commun. 

 

3.2.2. Végétation 

Le principe de détermination des organismes et des phytocénoses remarquables repose 
classiquement sur deux types de clé d’entrée : 

- d’une part, l'usage de critères strictement évaluatifs correspondant à une étape de 
bioévaluation objectivée et comprenant en particulier les critères usuels de rareté et de 
raréfaction ; 
- d’autre part, l'usage de critères interprétatifs comprenant, notamment, les notions de 
menaces ou de protection. 
 
Enfin, des critères additionnels ou correctifs, comme la naturalité, peuvent éventuellement 

moduler l’application des critères précédents. 
 
Dans le cadre de cette étude, les principaux critères retenus pour déterminer les végétations 

remarquables sont la rareté, les menaces. L'appartenance à directive « Habitats » (Natura 2000) 
des végétations évaluées a été précisée. 

 
À l’échelle du Massif central rhônalpin et de Rhône-Alpes, la rareté des végétations a été 

estimée par rapport à la rareté calculée des espèces caractéristiques des groupements et à « dire 
d’experts ». Elle demeure donc indicative et a été déclinée en quatre classes : 

 Exceptionnel (E), 
 Rare (R), 
 Assez rare (AR), 
 Commun (C). 

Remarque – Un signe d’interrogation placé à la suite de l’indice de rareté régionale (E? par exemple), 
indique que la rareté doit être confirmée. On utilise le code complémentaire "?" pour un habitat 
présent dans le territoire mais dont la rareté ne peut être évaluée sur la base des connaissances 
actuelles. 
 

Les indications de menaces sont issues de la préliste rouge des végétations de Rhône-Alpes 
(CHOISNET, MIKOLAJCZAK & BOULLET 2012). Les catégories de menaces retenues suivent celles 
proposées par l'UICN (2001, 2003). 

 RE : disparu au niveau régional. 
 CR : en danger critique d'extinction dans la région. 
 EN : en danger. 
 VU : vulnérable. 
 NT : quasi menacé. 
 LC : préoccupation mineure (faible risque de disparition dans la région considérée). 
 DD : données insuffisantes. 
 NE : non évalué. 

 
Sont considérées comme remarquables les végétations rares à exceptionnelles dans l'ouest 
rhônalpin, les communautés menacées (cotations CR, EN, VU) ou quasi menacées (cotation NT) de 
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la préliste rouge des végétations de Rhône-Alpes (CHOISNET, MIKOLAJCZAK & BOULLET 
2012). 
 

3.3. Cartographie de végétation 

La cartographie des végétations a été réalisée selon le guide méthodologique national de 
cartographie des sites Natura 2000 terrestres (CLAIR et al. 2005). 

Les mosaïques de végétation ont été traitées dans les levés de terrain et dans la saisie des 
données ; par contre, pour le rendu cartographique, il a été choisi de faire apparaître uniquement les 
végétations dominantes afin d’améliorer la lisibilité.  
 

3.4. Référentiels de flore et de végétation 

La nomenclature des plantes vasculaires supérieures citées dans ce document suit l'Index de 
la flore vasculaire du Massif central (Trachéophytes). Version 2015.1 [CONSERVATOIRE 
BOTANIQUE NATIONAL DU MASSIF CENTRAL (ANTONETTI Ph. coord.) 2015]. Cet index suit en 
grande partie le référentiel national des plantes vasculaires de France métropolitaine (TAXREF) du 
Muséum national d’histoire naturelle version 7.0 (proposée par le MNHN le 19 novembre 2013). 

Pour les mousses, la référence suivie est ROS et al. (2013). Pour les hépatiques, nous 
suivrons ROS et al. (2007). Quelques modifications ont été apportées et suivent le référentiel interne 
intégré à Chloris®, le système d’information du CBN Massif central. 

Par souci d’allégement du corps de texte, les noms complets des taxons sont seulement 
indiqués dans les figures et les annexes. 

 
La nomenclature des végétations suit le Référentiel des végétations du Massif central 

rhônalpin [CONSERVATOIRE BOTANIQUE NATIONAL DU MASSIF CENTRAL (CHOISNET G. 
coord.) 2014] alimenté par les dernières publications du projet « Prodrome des végétations de France 
2 ». 
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4. FLORE VASCULAIRE ET BRYOFLORE 
 

4.1. Flore vasculaire 

4.1.1. Inventaire floristique général du site 

Suite à l’analyse bibliographique (extraction du système d’information Chloris® du CBN Massif 
central) et aux inventaires de terrain, 347 taxons ont été cités sur le site des Arboras, toutes les 
données sont récentes (après 1990). La plupart des données proviennent des inventaires de 2014 
réalisés dans le cadre de cette l’étude mais certaines sont issues des inventaires en mailles 1x1 km 
sur le territoire du Grand Lyon. Aucune donnée ancienne (1960-89) ou historique (≤1959) n’est 
présente dans Chloris®. 

Les taxons comptabilisés correspondent à des espèces, des sous-espèces, des variétés ou 
des hybrides mais dans le but d’effectuer des comparaisons avec d’autres sites, nous retiendrons le 
rang d’espèce. Le site des Arboras accueille donc un total de 337 espèces vues récemment 
(après 1990). L’ensemble des taxons est listé en annexe 2. 

 
À titre de comparaison, la diversité spécifique du site étudié représente plus de 60 % de la 

diversité du reste du territoire géré par le SMIRIL (430 ha terrestres) tout en s’étendant seulement sur 
36 ha (données Chloris® CBN Massif central de 2009). 

Parmi l’ensemble des taxons du site, environ 13 % sont introduits accidentellement ou 
volontairement par l’Homme (exogènes). Ce chiffre est équivalent à celui calculé sur le reste du 
territoire géré par le SMIRIL (15 %). Il est relativement élevé et s’explique par la localisation 
géographique du secteur d’étude dans la plaine alluviale du Rhône, véritable corridor pour les 
espèces végétales se propageant naturellement depuis le sud du pays ou grâce aux grandes voies de 
communication (voies fluviale, routière et ferroviaire). 

Au cours des prospections de terrain, il a même été noté une nouvelle espèce végétale 
exogène pour le département du Rhône, il s’agit du Paspale distique (Paspalum distichum) (Fig. 4). 
Cette espèce exotique envahissante est encore rare pour le moment à l’échelle de la région mais elle 
est fréquemment citée le long de la vallée du Rhône, dans les départements de l’Ardèche et de la 
Drôme. 

La diversité du site en taxons exogènes est cependant proche de la moyenne en région 
Rhône-Alpes (15 %). 

 

 

Fig. 4 – Paspale distique (Paspalum distichum L.). © Abbé 
Coste 
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4.1.2. Espèces remarquables 

5 taxons remarquables ont été cités récemment sur le site des Arboras (méthode de 
sélection cf. 3.2.1. Flore vasculaire), ils ressortent tous sur la préliste des taxons remarquables de la 
Communauté urbaine de Lyon (liste principale) et 2 sont protégés dans la région. Les taxons sont 
présentés dans le tableau ci-dessous (Fig. 5). 
 

Nom taxon 
Observation 

2014 
Indigénat 

Rareté 
Rhône 

Rareté 
Rhône-
Alpes 

Statut de 
menace 
Rhône-
Alpes 

Protection 
préliste 
Grand 
Lyon 

Jacobaea paludosa (L.) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. X I AR AR EN PR RGL I 

Orobanche lutea Baumg. X I RR RR LC  RGL I 

Poa palustris L. X I PC AR NT PR RGL I 

Schoenoplectus triqueter (L.) Palla X I R R EN  RGL I 

Thalictrum flavum L. X I PC AR NT  RGL I 

Fig. 5 – Taxons remarquables cités récemment sur le site des Arboras. © A. Culat – CBN Massif central 

Légende 
 
- Indigénat : indigène [I] ; 
- Rareté : classes de rareté après 1989 ; 
- Statut de menace Rhône-Alpes : cotation de la Liste rouge de la flore vasculaires de Rhône-Alpes ; 
- Protection : protection réglementaire (Convention de Berne, annexe 1 [CB I], directive Habitats, annexes I et IV [DH II et DH IV], protection 
nationale, annexes I et II [PN I et PN II], protection régionale [PR]) et Livre rouge national, tomes I et II (LRN I et LRN II) ; 
- Préliste Grand Lyon : préliste des taxons remarquables de la Communauté urbaine de Lyon, liste principale [RGL I] et complémentaire [RGL II]. 

 
Quelques taxons très rares à exceptionnels en Rhône-Alpes ne sont pas considérés comme 

remarquables sur le site (et n’ont pas été présentés dans le tableau précédent) pour les raisons 
suivantes. 

L’indigénat de l’Amarante émarginée (Amaranthus blitum subsp. emarginatus, [RR]) est 
encore incertain dans la dition, cette espèce pourrait être de naturalisation ancienne (et donc 
considérée comme assimilée indigène) ou naturalisée plus récemment (CONSERVATOIRE 
BOTANIQUE NATIONAL DU MASSIF CENTRAL 2013) et peut-être encore méconnue. Le 
Chénopode raide (Chenopodium strictum, [E]) est un taxon jugé insuffisamment connu et dont la 
répartition précise, la rareté ou la régression ne sont pas évaluables à ce jour (CONSERVATOIRES 
BOTANIQUES NATIONAUX ALPIN ET DU MASSIF CENTRAL 2015). L’Euphorbe ésule (Euphorbia 
esula subsp. esula, [RR]) possède un nombre de mailles sous-estimé car il y a de nombreuses 
citations au rang spécifique dans le système d’information Chloris®. Et enfin, la Marguerite d'Irkutsk 
(Leucanthemum ircutianum, [RR]) est méconnue, certainement amalgamée avec la Marguerite 
commune (Leucanthemum vulgare).  
 

4 des 5 espèces remarquables sont inféodées aux milieux humides, ce sont : 
- le Pigamon jaune (Thalictrum flavum) : espèce de mégaphorbiaies alluviales mésotrophiles ; 
- le Jacobée des marais (Jacobaea paludosa) : espèce des bordures de fleuves, dans les 

phalaridaies ou magnocariçaies alluviales ; 
- le Pâturin des marais (Poa palustris) : espèce des ourlets frais en bordure de cours d’eau ; 
- le Schénoplecte triquètre (Schoenoplectus triqueter) : espèce des roselières basses des cours 

d’eau et annexes alluviales. 
 
La dernière espèce, l’Orobanche rougie (Orobanche lutea), est plutôt liée aux milieux secs et 

ouverts, riches en bases. Elle se rencontre dans moitié sud-est de la zone de captage, 
préférentiellement dans les secteurs de pelouses et prairies mésotrophiles. 
  

La localisation des taxons remarquables est présentée en annexe 3. 
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Fig. 6 – Pigamon jaune (Thalictrum flavum L.). © A. Culat – 
CBN Massif central 

Fig. 7 – Orobanche rougie (Orobanche lutea Baumg.). © A. 
Culat – CBN Massif central 

Fig. 8 – Jacobée des marais [Jacobaea paludosa (L.) P.Gaertn., 
B.Mey. & Scherb.]. © A. Culat – CBN Massif central 

Fig. 9 – Pâturin des marais (Poa palustris L.). © O. 
Nawrot – CBN Massif central 
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Fig. 10 – Schénoplecte triquètre [Schoenoplectus triqueter (L.) 
Palla.]. © P. Jauzein 

 

4.2. Bryoflore 

Les taxons de bryophytes observés dans le périmètre d’étude sont listés ci-dessous. Les 
hépatiques sont signalées par un astérisque. 
 

1. Abietinella abietina (Hedw.) M.Fleisch. var. abietina 

2. Aloina aloides (Koch ex Schultz) Kindb. 
3. Amblystegium serpens (Hedw.) Schimp. 
4. Anomodon attenuatus (Hedw.) Huebener 
5. Anomodon viticulosus (Hedw.) Hook. & Taylor 
6. Barbula unguiculata Hedw. 
7. Brachythecium rutabulum (Hedw.) Schimp. 
8. Bryum capillare Hedw. 
9. Bryum dichotomum Hedw. 
10. Calliergonella cuspidata (Hedw.) Loeske. 
11. Cinclidotus fontinaloides (Hedw.) P.Beauv. 
12. Dialytrichia mucronata (Brid.) Broth. 
13. Didymodon luridus Hornsch. 
14. Didymodon sinuosus (Mitt.) Delogne 
15. Eurhynchium striatum (Hedw.) Schimp. 
16. *Frullania dilatata (L.) Dumort. 
17. Funaria hygrometrica Hedw. 
18. Grimmia pulvinata (Hedw.) Sm. 
19. Homalothecium lutescens (Hedw.) H.Rob. 
20. Homalothecium sericeum (Hedw.) Schimp. 
21. Hygroamblystegium varium (Hedw.) Mönk. 
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22. Hypnum cupressiforme Hedw. var. cupressiforme 
23. Kindbergia praelonga (Hedw.) Ochyra 
24. Leptodictyum riparium (Hedw.) Warnst. 
25. Leskea polycarpa Hedw. 
26. *Metzgeria furcata (L.) Dumort. 
27. Neckera complanata (Hedw.) Huebener 
28. Neckera crispa Hedw. 
29. Orthotrichum affine Schrad. ex Brid. 
30. Orthotrichum anomalum Hedw. 
31. Orthotrichum diaphanum Schrad. ex Brid. 
32. Orthotrichum lyellii Hook. & Taylor 
33. Orthotrichum tenellum Bruch ex Brid. 
34. Oxyrrhynchium hians (Hedw.) Loeske 
35. Plagiomnium affine (Blandow ex Funck) T.J.Kop. 
36. Plagiomnium undulatum (Hedw.) T.J.Kop. 
37. Pohlia melanodon (Brid.) A.J.Shaw 
38. *Porella platyphylla (L.) Pfeiff. 
39. Pseudoscleropodium purum (Hedw.) M.Fleisch. ex Broth. 
40. *Radula complanata (L.) Dumort. 
41. Schistidium crassipilum H.H.Blom 
42. Syntrichia laevipila Brid. 
43. Syntrichia latifolia (Bruch ex Hartm.) Huebener 
44. Syntrichia papillosa (Wilson) Jur. 
45. Syntrichia ruralis (Hedw.) F.Weber & D.Mohr 
46. Thamnobryum alopecurum (Hedw.) Gangulee 
47. Tortula muralis Hedw. 
48. Ulota crispa (Hedw.) Brid. 
49. Zygodon rupestris Schimp. ex Lorentz 

 
Un total de 49 taxons a été recensé dans le site. 45 sont des Bryophytes sensu stricto, et 4 

seulement sont des Hépatiques. 
 

Malgré les difficultés inhérentes à la comparaison de la richesse floristique de sites naturels 
de tailles et de complexités différentes, ce site peut être considéré comme assez riche en bryophytes. 
En effet, ce chiffre est assez important puisqu’il correspond à un peu moins de la moitié du total 
observé sur l’ensemble des Îles et lônes du Rhône (114 taxons) sur une superficie bien moindre 
(CELLE 2010). 
 

Tout comme sur les autre sites alluviaux du Rhône que nous avons déjà étudiés (la Platière et 
les Îles et lônes du Rhône) le site est très pauvre en hépatiques (environ 8 % d’hépatiques dans le 
site), ce que nous mettons sur le compte du manque de micro-habitats forestiers constamment 
humides et à la relative « aridité » des habitats ouverts.  
 

Sur l’ensemble des Îles et lônes du Rhône, nous avions observé une forte « accidentalité » de 
la bryoflore, c'est-à-dire qu’une grande majorité des espèces observées sur le site sont des espèces 
très peu fréquentes à l’échelle du site. Ce constat s’explique généralement par l’abondance des 
supports artificiels de tous types répandus partout dans le site, et de l’importance des diverses 
perturbations d’origine anthropique (piétinement, feux, décharges…). Hors sur ce site, au contraire, 
les nombre d’espèces est plus restreint, et la plupart d’entre-elles sont assez fréquemment 
rencontrées (en dehors des piles de pont de la voie ferrée), témoignant d’une assez faible 
accidentalité en lien avec la faible fréquentation du site, et la relative homogénéité et intégrité des 
habitats naturels. 
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Toutefois les taxons typiques d’un système alluvial avec un certain dynamisme (Cinclidotus 
fontinaloides, Syntrichia latifolia, Dialytrichia mucronata) sont très rares sur le site et en situation 
relictuelle, souvent à proximité de la lame d’eau du fleuve. Ceci témoigne de l’altération généralisé de 
la dynamique alluviale dans ce secteur. 
 

L’analyse de la liste des taxons et de leur répartition sur le site permet également de tirer 
plusieurs constats. La grande majorité des taxons est inféodée à des habitats eutrophes. Les espèces 
aquatiques (Fontinalis antipyretica, Cinclidotus danubicus…) observées très rarement sur les autres 
Îles et lônes du Rhône, sont absentes du site. Les espèces corticoles des habitats forestiers alluviaux 
sont généralement strictement cantonnées au linéaire proche du chenal principal ou des lônes 
(Leskea polycarpa, Syntrichia latifolia…). Les espèces terricoles des limons frais et pionniers comme 
Pohlia melanodon sont très rares et cantonnées à ce même linéaire. La plupart des espèces liées à 
un hydrosystème fonctionnel et dynamique (avec inondation de grande ampleur, durables et 
mobilisation massive des alluvions) sont rares et présente souvent des populations à faible effectif. Il 
faut toutefois relever la présence d’espèces eutrophiles amphibies comme Leptodictyum riparium ou 
Hygroamblystegium varium qui sont relativement fréquentes dans le bras mort au nord-ouest du site, 
ce qui révèle encore un fonctionnement assez naturel de cet habitat. Ces espèces constituent 
d’ailleurs une communauté spécifique que nous évoquons dans la partie suivante (§ 5.) et qui se 
développe sur les troncs de Saule blanc. 
 

Aucune espèce patrimoniale n’a pu être observée lors de cette étude. On peut toutefois noter 
la présence de Pohlia melanodon qui est rare aujourd’hui dans le corridor alluvial rhodanien. 
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5. PRINCIPALES COMMUNAUTÉS BRYOPHYTIQUES 
 

5.1. Description 

Huit communautés bryophytiques ont été clairement identifiées dans le site, l’annexe 4 rend 
compte de leur répartition. Nous précisons dans les lignes qui suivent la composition floristique, 
l’écologie, la répartition et les indications de diagnostic fonctionnel de chacune de ces communautés. 
 
Communauté corticole alluviale à Syntrichia latifolia et Leskea polycarpa 
(Syntrichio latifoliae-Leskeetum polycarpae Hübschmann 1952) 
 
Cortège floristique 
Syntrichia latifolia, Leskea polycarpa, Dialytrichia 
mucronata, Cinclidotus fontinaloides… 
 

Cette communauté se développe principalement 
sur les troncs soumis à immersion périodique dans les 
boisements alluviaux fonctionnels (Salicion albae).  

Toutefois, la variabilité de cette association 
illustre la dérive d’un statut exclusivement alluvial vers 
un statut plus mésophile, typique des situations moins 
fréquemment et moins fortement inondées, qui se 
traduisent notamment par l’apparition d’espèces telles 
qu’Orthotrichum diaphanum, Syntrichia laevipila, 
Hypnum cupressiforme…  

La communauté à Dialytrichia mucronata 
semble correspondre à une sous-association des troncs 
subissant une immersion relativement fréquente. 
Syntrichia latifolia est la meilleure caractéristique du 
groupement. Cette espèce n’est cependant pas 
constante et fréquemment peu abondante, ce qui traduit 
vraisemblablement, par comparaison avec des relevés 
plus typiques, une diminution de la dynamique alluviale. 
 

Sur le site cette communauté est répartie sous forme d’un linéaire uniquement le long du 
Rhône et du bras mort. La restriction de ce groupement à proximité de l’eau et sa non observation 
plus loin de la rive indique la faiblesse de la dynamique alluviale. 
 
Communauté corticole mésophile à Anomodon viticulosus 
(Neckero complanatae-Anomodontetum viticulosi Szafran 1955) 
 
Cortège floristique 
Anomodon viticulosus, A. attenuatus, Porella platyphylla… 
 

Cette association corticole se développe à la base des 
troncs de feuillus à écorces riches en bases et en matière 
nutritive. Association mésophile, elle affectionne les stations à 
ambiance confinée (humidité stationnelle encore élevée due à la 
proximité de la nappe et à la structure forestière dense). Les 
inondations du fleuve ne présentent ici qu’un caractère 
secondaire.  
 

Cette communauté est assez bien représentée dans la 
moitié sud du site, ce qui témoigne d’une certaine maturité de ce 
peuplement ; cette communauté ayant plutôt un caractère 
climacique.  
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Communauté corticole thermophile à Orthotrichum affine et Syntrichia laevipila 
(Syntrichietum laevipilae Ochsner 1928) 
 
Cortège floristique 
Orthotrichum affine, Syntrichia laevipila, S. papillosa… 
 

Cette communauté plus thermophile se développe 
dans la frênaie-charmaie alluviale sur les écorces de feuillus 
riches en azote et à pH élevé. Cette association se 
positionne fréquemment sur la partie haute des troncs, au-
dessus des communautés dominées par les pleurocarpes et 
n’est donc pas (ou exceptionnellement) soumise à 
immersion. 
 

Bien présente sur le site, elle reste toutefois 
paucispécifique. Elle est principalement présente dans la 
partie forestière de la moitié nord du site. 
 
Communauté saprolignicole à Leptodictyum riparium et Hygroamblystegium 
varium  
(Association décrite récemment : Leptodictyo riparii-Hygroamblystegietum varii Hugonnot et Celle 
2013) 

Cortège floristique 
Leptodictyum riparium, Hygroamblystegium varium, Brachythecium rutabulum 

Cette communauté hygroclinophile sciaphile des bois blancs pourrissants (saule notamment) 
dans des conditions eutrophiques est un des éléments clé de la forêt alluviale fonctionnelle 
(HUGONNOT & CELLE 2013).  
 

Jusqu’à présent, cette communauté n’avait été observée qu’une seule fois et de manière 
fragmentaire sur les sites alluviaux du sud de Lyon. Sa forte représentation tout le long du bras mort 
du site témoigne d’une certaine maturité et fonctionnalité de cette zone. 
 
Communauté limonicole des ourlets et manteaux à Oxyrrhinchium hians et 
Eurhynchium striatum  
 
(Eurhynchietum swartzii Waldh. 1944 et Eurhynchietum striati Wiśn. 1930) 
 
Cortège floristique 
Eurhynchium striatum, Oxyrrhinchium hians, 
Pseudoscleropodium purum, Brachythecium 
rutabulum 
 

Communauté terricole des substrats 
limoneux riches en nutriments et en bases 
dans des conditions d’humidité variables, se 
développant le plus souvent sous des fourrés 
(ronciers, divers arbustes).  

Bien que relativement pauvre en 
espèce et présentant une certaine variabilité, 
il semble toutefois que l’on puisse différencier 
une association mésophile à Eurhynchium 
striatum (Eurhynchietum striati) et une 
association plus hygrophile à Oxyrrhinchium 
hians (Eurhynchietum swartzii), en lien avec 
l’inondabilité 
 

Cette communauté s’observe au sol dans toutes les zones forestières du site. 
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Communauté limonicole amphibie des berges à Pohlia melanodon et 
Leptodyctium riparium  
(Physcomitrellion patentis Hübschmann 1957) 
 
Cortège floristique 
Pohlia melanodon et Leptodyctium riparium 
 

Communauté mal caractérisée sur le site, très 
fragmentaire, observée ponctuellement sur les berges 
légèrement exondées du Rhône, soumises à un clapotis 
régulier.  
 

La faiblesse de l’alluvionnement et la pollution des 
eaux du Rhône restreint certainement l’expression de ce 
cortège tant en terme de diversité que de superficie.  
 
 
Communauté terricoles des zones pionnières à Barbula unguiculata  
(Barbuletalia unguiculatae Hübschmann 1960) 
 
Cortège floristique 
Aloina aloides, Barbula unguiculata, Bryum dichotomum, Funaria 
hygrometrica… 
 

Cette communauté terricole héliophile se développe sur 
les limons eutrophes au niveau des plages herbeuses des 
berges du fleuve.  

Cette communauté pionnière, fréquemment associés à 
des perturbations d’origine anthropique est peu fréquente à 
l’intérieur du site témoignant ainsi d’un faible degré 
d’anthropisation de ce secteur comparativement aux zones 
alluviales situées plus au nord. Sa répartition le long du Rhône 
est liée au rajeunissement ponctuel par érosion des berges. 
 
 
Communauté amphibie à Cinclidotus fontinaloides 
(Cinclidotetum fontinaloidis Gams ex Hübschmann 1953) 
 
Cortège floristique 
Cinclidotus fontinaloides, Leskea polycarpa… 
 

Le long du corridor rhodanien, cette communauté est 
presque toujours dominée par Cinclidotus fontinaloides. Les 
formes plus rhéophiles caractérisées par la présence de 
Cinclidotus riparius et Leskea polycarpa ne s’observent plus 
que dans des habitats anthropiques de substitution comme 
les zones de lâchés de barrages. 
 

Sur le site des Arboras, cette communauté n’a été 
observée qu’une seule fois à proximité de la berge. Sa rareté 
traduit l’assoupissement généralisé de la dynamique fluviale 
du Rhône dans ce secteur. 
 
 
 

Une communauté saxicole à Grimmia pulvinata et Tortula muralis, ne figure pas sur la carte 
du fait de son origine uniquement anthropique liée au aménagement en béton et de son caractère 
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anecdotique. Sur le site des Arboras, elle s’observe exclusivement sur les piles du pont de la voie 
ferrée. 
 

5.2. Répartition et analyse 

L’ensemble de ces communautés peut être replacé sur un transect schématique du site 
correspondant à une coupe NW-SE de la partie sud du site (Fig. 11). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 11 – Répartition des communautés bryophytiques sur un transect schématique du site correspondant à une coupe NW-SE 
de la partie sud du site des Arboras. 

 
L’ensemble de ces groupements bryophytiques témoigne d’un état de conservation 

fonctionnel du site des Arboras bien supérieur à ce que l’on rencontre sur l’ensemble des Iles et 
Lônes du sud de Lyon (CELLE 2010). Toutefois l’amoindrissement de la dynamique alluviale et 
l’abaissement de la nappe restreignent fortement la répartition des communautés alluviales sur le site. 
L’existence et l’alimentation temporaire du bras mort, associés à une forêt alluviale mature constituent 
les atouts majeurs du site qu’il faut impérativement conserver. Ce sont probablement les derniers 
témoins des habitats naturels, encore assez fonctionnels, qui existaient avant les aménagements 
massifs du Rhône. 

NW SE 

Bras-mort 
Le Rhône 

Communauté corticole thermophile à 
Orthotrichum affine et Syntrichia laevipila 

Communauté limonicole des ourlets 
 et manteaux à Oxyrrhinchium hians 

et Eurhynchium striatum 

Communauté corticole mésophile 
à Anomodon viticulosus 

Communauté amphibie à 
Cinclidotus fontinaloides 

Communauté corticole alluviale 
à Syntrichia latifolia 

et Leskea polycarpa 

Communauté terricole des zones 
pionnières à Barbula unguiculata 

Communauté limonicole amphibie des 
berges à Pohlia melanodon et 

Leptodyctium riparium 

Communauté saprolignicole à 
Leptodictyum riparium et 

Hygroamblystegium varium 
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6. DESCRIPTION DE LA VÉGÉTATION 
 

La définition des principaux concepts couramment employés dans ce document a été 
proposée dans un précédent rapport qui décrit la végétation du reste du territoire géré par le SMIRIL 
(CULAT 2014). Il peut être utile de s’y reporter pour améliorer la compréhension de ce document, 
particulièrement pour les termes suivants : climax, communauté végétale, groupement végétal, 
habitat, phytosociologie, série de végétation, système écologique et végétation. 
 

Nous pouvons regrouper les végétations inventoriées en 4 grands systèmes écologiques, 
leurs principales caractéristiques ont déjà été exposées lors de la typologie et la cartographie des 
végétations du territoire géré par le SMIRIL, hors secteur des Arboras (CULAT 2014), elles sont 
néanmoins listées ci-dessous en soulignant les différences avec le reste du territoire géré par le 
SMIRIL. 

Une coupe schématique NO-SE du site étudié est aussi présentée avec une localisation 
topographique des systèmes. 

 
 Le système fluvial inondable annuellement du lit majeur, climax de la Saulaie riveraine 

arborée à Saule blanc (Salix alba). 
 
Il est situé au plus près du lit mineur 
du fleuve. Son extension est : 

- limitée en fin cordon sur les 
berges abruptes et enrochées 
(enrochements du Rhône) ; 

- plus étendue au niveau des 
berges en pente douce. 

 
Le substrat est constitué d’une plus ou 
moins grande proportion de limons 

associés à une matrice alluvionnaire sableuse. La position topographique du système permet une 
humidité permanente du sol et des crues régulières apportant de nombreux éléments nutritifs 
utilisables par les espèces végétales. 

Les berges du Rhône peuvent accueillir plusieurs types de communautés ouvertes : des 
végétations amphibies, des parvoroselières (formations à base de petits hélophytes), des friches 
annuelles alluviales, des magnocariçaies (formations à grandes laîches), des roselières ou des 
phalaridaies. 

Selon l’intensité de la dynamique fluviale, ces végétations herbacées peuvent évoluer vers un 
fourré de type Saulaie riveraine collinéenne à Saule pourpre puis un stade forestier, la Saulaie 
riveraine arborée à Saule blanc. 

 
 Le système mésohygrophile fluvial inondable décennalement du lit majeur, climax de la 

Frênaie oxyphylle-peupleraie blanche méditerranéenne à Lamier maculé (Lamium 
maculatum).  

 
Situé en retrait par rapport au 
précédent, il occupe la majorité des 
surfaces de l’île du Grand Gravier. 
Les crues n’atteignent que rarement 
ce système (une fois tous les dix ans 
en moyenne), cependant le sol reste 
humide en profondeur.  
Ce système est principalement 
représenté par la forêt (climax) mais 
d’autres formations sont présentes 

sur le site d’étude. Des fourrés se développent dans les clairières naturelles créées par les chablis 
alors que des formations végétales plus ouvertes se rencontrent en bordure des chemins entretenus 

lône Rhône digue 

lône Rhône digue 
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régulièrement, les ourlets forestiers internes ou au niveau de clairières, les ourlets forestiers externes, 
les prairies mésophiles fauchées ou des friches nitrophiles. 

 
 Les systèmes aquatique et hyperhygrophile du (vieux) Rhône, des lônes associées et 

des mares du lit majeur. La série terrestre a comme climax la Saulaie blanche-aulnaie à 
grandes laîches palustres (non identifiée sur le site des Arboras), les séries aquatiques sont 
permanentes et peuvent présenter différents types d’herbiers. 

 
Un seul type d’herbier aquatique 
adapté au courant et fixé au substrat 
a été identifié sur le site des Arboras 
dans le lit mineur du Rhône. 
Les herbiers non fixés à Lentilles 
d’eau par exemple n’ont pas été vus 
lors des prospections mais sont 
potentiels dans la lône. 
 
Dans les zones atterries de la lône, le 

sol est constamment engorgé et de nombreuses formations végétales ont été inventoriées (roselières, 
magnocariçaies…). 
 

 Les fragments anthropogènes illustrant le système mésoxérophile fluvial sur alluvions 
anciennes drainantes, climax de la Peupleraie noire pionnière sèche (non identifiée sur le 
site des Arboras). 

 
Il est situé sur les levées 
alluvionnaires sèches plus ou moins 
artificielles (haut des berges 
enrochées, champs de captage) 
constituées d’un substrat drainant 
(galets et sables). Selon les secteurs, 
les conditions d’inondation sont 
variables. 
Théoriquement, le sol nu est colonisé 

tout d’abord par des pelouses pionnières à petites herbacées annuelles (souvent associées à une 
strate bryo-lichénique développée). Viennent ensuite des communautés pelousaires mêlant espèces 
annuelles et vivaces avec notamment des espèces crassulescentes (Orpins) qui conduisent à des 
pelouses vivaces puis des ourlets. Ces ourlets évoluent ensuite vers un stade forestier en passant par 
des fourrés. 

Cette évolution naturelle peut être plus ou moins rapide selon les conditions du milieu, elle 
peut présenter aussi des stades de blocages (chemins fréquentés, fauche régulière) ou des 
végétations anthropogènes en particulier dans les zones remaniées, comme des friches annuelles ou 
vivaces. 

 
 
Les principales informations présentes dans les paragraphes descriptifs des végétations 

rencontrées sur le site des Arboras sont listées ci-dessous : 
 

- les rattachements aux principaux référentiels phytosociologiques et de types d’habitats 
(EUNIS, CORINE biotopes, Natura 2000 et Cahiers d’habitats) ; 

- la rareté estimée sur le Massif central rhônalpin (MCRA) ; 
- le nom français de la végétation ; 
- le nom de l’association végétale ou du groupement si non décrit dans la littérature ; 
- le code végétation indiqué dans les tables cartographiques ainsi que dans la typologie 

présentée en annexe 5. 
 
Le classement des différentes végétations est présenté par grand type de formation en 

débutant par les végétations aquatiques et en finissant par les forêts. Ensuite, quelques végétations 

lône Rhône digue 

lône Rhône digue 
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anthropiques ou peu caractérisées sont regroupées et enfin différents habitats avec ou sans 
végétation sont listés (ex. bâti, eau libre…). 

 
 
Les tableaux phytosociologiques des relevés réalisés au cours de cette étude ainsi que les 

différents rendus cartographiques sont présentés en annexes 6 à 11. 
 

 

 

6.1. Végétations aquatiques 

Ces végétations se développent à la surface de l’eau ou peuvent être immergées. Elles sont 
enracinées ou non dans un substrat. 

Le lit mineur du Rhône souvent enroché pour faciliter la navigation présentant donc des 
berges à pente forte, n’est pas propice au développement de telles végétations. La lône, dans sa 
partie toujours en eau, semble également peu favorable du fait de l’ombrage très important procuré 
par les arbres élevés des berges ainsi que la présence de nombreux cyprinidés piégés par le bouchon 
alluvionnaire aval en basses eaux estivales (Fig. 12). Ces poissons fouillent la vase et broutent toute 
végétation aquatique présente. Pour ces raisons, un seul type d’herbier aquatique a été identifié. 
 

 

Fig. 12 – Partie de la lône toujours en eau avec de nombreux arbres tombés, un ombrage important et des berges abruptes. © 
J. Celle – CBN Massif central 

 



25 
Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 

 

6.1.1. Herbiers immergés enracinés vivaces, des eaux mésotrophes à eutrophes, 
stagnantes à faiblement courantes 

Position phytosociologique Potamion pectinati (W.Koch 1926) Libbert 1931 
EUNIS  C1.232 – Formations à petits Potamots 
  C1.33 – Végétations immergées enracinées des plans d’eau eutrophes 
  C2.3 – Cours d’eau permanents non soumis aux marées, à débit régulier 
CORINE biotopes  22.422 – Groupements de petits Potamots 
Natura 2000   3150 – Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou Hydrocharition 
Statut  Intérêt communautaire 
Cahiers d’Habitats  3150-1 – Plans d'eau eutrophes avec végétation enracinée avec ou sans feuilles flottantes 
  3150-4 – Rivières, canaux et fossés eutrophes des marais naturels 

 
 Herbier des eaux stagnantes à Myriophylle en épi (Myriophyllum spicatum) 

Myriophylletum spicati Soó 1927 
Code vég. 8 
Rareté MCRA C 

 
Sur le site des Arboras, cette végétation se développe ponctuellement dans le Rhône, au sein 

de l’ancien casier dans la partie sud. Le courant y est moyen ou nul, avec une eau mésoeutrophe à 
eutrophe, peu profonde. Cette végétation est relativement polluo-résistante. 

Cet herbier se présente souvent sous une forme moyennement diversifiée et dense. Le 
Myriophylle en épi est dominant, ses feuilles flottent sous la surface tandis que ses épis florifères 
sortent de l’eau. Cette communauté, caractérisée par Myriophyllum spicatum peut aussi abriter 
d’autres espèces comme Elodea nuttallii, Ceratophyllum demersum ou Ranunculus gr. fluitans.  

Cette communauté constitue un stade pionnier des eaux peu profondes, riches en matières 
organiques. Elle peut évoluer vers des herbiers aquatiques à feuilles flottantes (à potamots ou 
nénuphars). 
 

Ce groupement végétal présente une large répartition, il est commun dans le Massif central 
rhônalpin mais semble en régression. On peut y rencontrer une espèce rare dans le Rhône, la 
Zannichellie des marais (Zannichelia palustris) qui n’a pas été vue sur le site des Arboras mais qui est 
présente dans le vieux Rhône au niveau de Vernaison. 
 Il n’y a pas de gestion particulière à appliquer pour conserver cette végétation, elle colonise 
naturellement les milieux stagnants ou peu courants et riches en éléments nutritifs. 
 

6.2. Végétations amphibies 

Ces végétations sont localisées à l’interface entre les milieux terrestre et aquatique. Certaines 
sont fortement dépendantes des variations de niveau d’eau et sont constituées d’espèces dites à 
éclipses, se développant uniquement les années où les conditions écologiques sont favorables. 
D’autres végétations sont vivaces et exigent une inondation périodique ou constante. 
 

6.2.1. Parvoroselières pionnières des bordures perturbées des eaux calmes 

Position phytosociologique Oenanthion aquaticae Hejný ex Neuhäusl 1959 
EUNIS  C3.241 – Communautés à Sagittaire 
  C3.24B – Tapis de Scirpe des marais 
CORINE biotopes  53.141 – Communautés de Sagittaires 
  53.14A – Végétation à Eleocharis palustris 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Roselière basse collinéenne à Éléocharide des marais (Eleocharis palustris) 

Groupement à Eleocharis palustris 
= cf. Eleocharitetum palustris Schennikow 1919 
Code vég. 13 
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Rareté MCRA C 

 
Cette roselière basse n’a été contactée que sur un secteur très localisé au bord du Rhône, au 

sud du site. 
Elle se développe généralement sur un substrat eutrophe à engorgement permanent mais à 

exondation estivale en bordures d’étangs ou des annexes fluviales à faible courant. 
 La végétation marquée par la dominance d’Eleocharis palustris, est généralement pauvre en 

espèces. Un pied de Jacobée des marais se développe à proximité de cette végétation mais la 
gestion de cette zone régulièrement débroussaillée n’est pas adaptée à son maintien et son 
développement. 

Cette communauté amphibie pionnière peut être colonisée par les roselières ou phalaridaies 
si le courant n’est pas suffisant pour rajeunir le milieu. 

 
Ce groupement connu de l’ensemble de la France, est commun dans les régions d’étangs 

(Plaine du Forez) et dans les vallées alluviales (Loire, Rhône et Saône), il n’est pas menacé. 
Il est étroitement lié au niveau d’eau du Rhône qui doit subir uniquement de faibles variations 

pour garantir son maintien, les berges doivent être également en pente de douce. Aucune intervention 
directe n’est préconisée. 
 

 

Fig. 13 – Roselière basse collinéenne à 
Éléocharide des marais. © A. Culat – 
CBN Massif central 

 

6.2.2. Végétations annuelles hautes hygrophiles des vases exondées 

Position phytosociologique Bidention tripartitae Nordh. 1940 
EUNIS  C3.53 – Communautés eurosibériennes annuelles des vases fluviatiles 
CORINE biotopes  24.52 – Groupements euro-sibériens annuels des vases fluviatiles 
Natura 2000  3270 – Rivières avec berges vaseuses avec végétation du Chenopodion rubri p.p. et du Bidention 

p.p. 
Statut  Intérêt communautaire (seules les communautés liées au lit des rivières sont d’intérêt 

communautaire) 
Cahiers d’Habitats  3270-1 – Bidention des rivières et Chenopodion rubri  (hors Loire) 

 
Ces végétations annuelles pionnières se développent sur les niveaux topographiques bas et 

moyens des vases exondées, souvent en mosaïques temporelles avec les végétations annuelles 
basses de l’Helochloion schoenoidis Braun-Blanq. ex Rivas Goday, Borja, Monasterio, Galiano et 
Rivas-Martínez 1956 en particulier. Le substrat reste engorgé lors de l’exondation estivale et possède 
une bonne capacité de rétention de l’eau avec des granulométries faibles (limons, argiles). Ces 
végétations pionnières ne supportent pas la compétition des espèces vivaces et sont liés à des 
milieux « neufs » créés par la dynamique fluviale grâce aux d’alluvions déposées lors des crues. 
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Dans cette étude, les communautés végétales relevées se situent en lien direct avec le fleuve 
(berges de rivière) et ses annexes (lône). Toutes ces végétations sont considérées comme d’intérêt 
communautaire faisant partie du même hydrosystème fluvial. 
 

 Végétation annuelle à Leersie faux-riz (Leersia oryzoides) et Bident triparti (Bidens 
tripartita) 

Leersio oryzoidis-Bidentetum tripartitae E.Poli et J.Tüxen ex Zaliberova et al. 2000 
Code vég. 18 
Rareté MCRA C? 

 
Il s’agit d’une association paucispécifique des niveaux topographiques inférieurs sur alluvions 

stabilisées et riches en éléments nutritifs. Elle se caractérise par la nette dominance de la Leersie 
faux-riz (Leersia oryzoides) accompagnée par des Persicaires (Persicaria maculosa, P. mitis) et la 
présence des Rorippes (Rorippa amphibia et R. sylvestris).  

Sur le territoire d’étude, elle a été reconnue sur des surfaces variables tout au long de la lône, 
depuis le bouchon aval jusqu’à l’amont. La végétation se raréfie de l’aval vers l’amont, l’humidité des 
sols de la lône diminuant. 
 

 

Fig. 14 – Végétation annuelle à Leersie faux-riz et Bident triparti. © A. Culat – CBN Massif central 

 
 Végétation annuelle à Bident triparti (Bidens tripartita) et Persicaire poivre-d'eau 

(Persicaria hydropiper)  
cf. Polygono hydropiperis-Bidentetum tripatritae Tüxen 1950 ex H.Passarge 1955 
Code vég. 19 
Rareté MCRA C? 

 
Cette association possède beaucoup de similitude avec la végétation précédente et pourrait 

éventuellement être mise en synonymie à la lumière d’une étude nationale de ces groupements. Elle 
se distingue par la quasi-absence de la Leersie faux-riz (Leersia oryzoides) et la nette dominance de 
la Persicaire poivre-d'eau (Persicaria hydropiper). 

Cette végétation se rencontre sensiblement dans les mêmes conditions écologiques que la 
précédente, elle est néanmoins présente préférentiellement le long du Rhône dans la partie sud du 
site plutôt que dans la lône. 
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Ces deux groupements du Bidention tripartitae semblent communs dans le Massif central 
rhônalpin, ils sont connus surtout dans la Plaine du Forez (Loire). Ils ne sont pas menacés 
actuellement. 
 

 

6.2.3. Végétations à grandes laîches  

Position phytosociologique Caricion gracilis Neuhäusl 1959 
EUNIS  D5.2121 – Cariçaies à Laîche pointue 
  D5.2122 – Cariçaies à Laîche des marais 
  D5.213 – Cariçaies à Laîche des rives 
CORINE biotopes  53.2121 – Cariçaies à Laîche aiguë 
  53.2122 – Cariçaies à laîche des marais 
  53.213 – Cariçaies à Carex riparia 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Magnocariçaie mésoeutrophile neutrophile à Laîche aiguë (Carex acuta) 

Caricetum gracilis E.G.Almq. 1929 
Code vég. 25 
Rareté MCRA C 

 
Cette formation végétale se développe sur le long des rivières au contact direct du lit mineur 

ou au bord des étangs, sur les berges constamment inondées et mésotrophes. Elles ont été vues sur 
quelques secteurs le long du Rhône surtout dans la moitié sud du site, aux berges moins enrochées 
et à pente plus douce. Les communautés du site se rencontrent parfois en mosaïque avec des 
phalaridaies riveraines ou des phragmitaies.  

La Laîche aiguë forme un couvert dense associé à des espèces de mégaphorbiaies (Lythrum 
salicaria, Lysimachia vulgaris, Lycopus europaeus). Elle peut parfois former des touradons en cas de 
batillage important et colonise même quelques enrochements. 

 
Cette végétation est commune à l’échelle de la région et n’est pas menacée. 

 
 Magnocariçaie eutrophile neutroclinophile à Laîche des rives (Carex riparia) 

Caricetum ripariae Soó 1928 
Code vég. 27 
Rareté MCRA AR 

 
Ce groupement végétal se développe dans le même contexte que le Caricetum gracilis 

E.G.Almq. 1929 mais semble indifférent à la richesse du substrat, elle peut se rencontrer également 
dans des conditions eutrophiques. 

Le Caricetum ripariae Soó 1928 est présent très ponctuellement sur le site dans la partie 
amont de la lône, en mélange avec une végétation annuelle des vases exondées du Bidention 
tripartitae Nordh. 1940 décrite précédemment. 

Ces végétations sont assez rares dans le Massif central rhônalpin mais ne semblent pas 
menacées. 

 

6.2.4. Roselières inondées 

Position phytosociologique Phragmition communis W.Koch 1926 
EUNIS  C3.231 – Typhaies à Typha latifolia 
  C3.2111 – Phragmitaies des eaux douces 
  C3.22 – Scirpaies à Scirpus lacustris 
CORINE biotopes  53.13 – Typhaies 
  53.11 – Phragmitaies 
  53.12 – Scirpaies lacustres 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 
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 Roselière inondée eutrophile à Morelle douce-amère (Solanum dulcamara) et 
Phragmite austral (Phragmites australis) 

cf. Solano dulcamarae-Phragmitetum australis (Krausch 1965) Succow 1974 
Code vég. 29 
Rareté MCRA AR 

 
Cette roselière héliophile et eutrophile est liée aux niveaux topographiques moyennement 

immergés sur sols minéraux généralement riches en matières organiques. Sur le site, elle se 
développe dans les anses calmes du Rhône à berge en pente douce à proximité de l’ancien casier.  

Le cortège floristique est pauvre, il est souvent dominé exclusivement par le Phragmite austral 
avec quelques espèces des phalaridaies (Phalaris aurundinacea, Lycopus europaeus), cariçaies 
(Carex acuta) ou des végétations annuelles amphibes (Persicaria lapathifolia, P. mitis, Echinochloa 
crus-galli, Bidens frondosa). 

Sur le site, cette communauté haute et dense est souvent infiltrée de jeunes individus de 
Saule pourpre, témoignant de la dynamique progressive naturelle qui conduit au stade de fourré 
riverain : la Saulaie riveraine collinéenne à Saule pourpre et Saule des vanniers (code vég. 64) et 
finalement vers la Saulaie riveraine arborée à Saule blanc (code vég. 67). 

 
Cette végétation est assez rare dans l’ouest rhônalpin et paraît en régression. 

 

 

Fig. 15 – Roselière inondée eutrophile à Morelle douce-amère et Phragmite austral. © A. Culat – 
CBN Massif central 

 

6.2.5. Mégaphorbiaies à Alpiste roseau 

Position phytosociologique Phalaridion arundinaceae Kopecký 1961 
EUNIS  C3.26 – Formations à Phalaris arundinacea 
CORINE biotopes  37.7 – Lisières humides à grandes herbes 
Natura 2000  6430 – Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin 
Statut  Intérêt communautaire 
Cahiers d’Habitats  6430-4 – Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces 

 
 Mégaphorbiaie alluviale à Alpiste roseau (Phalaris arundinacea) 

Rorippo sylvestris-Phalaridetum arundinaceae Kopecký 1961 
Code vég. 31 
Rareté MCRA AR 

 



30 
Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 

Cette végétation se rencontre directement en contact des rivières à fort marnage sur substrats 
sablo-graveleux depuis l'étage collinéen jusqu'aux étages méditerranéens. Elle se développe sur des 
sols mésotrophes à eutrophes. La mégaphorbiaie a été reconnue en plusieurs secteurs sur la rive du 
Rhône et au sein de l’ensemble de la lône. 

Dominée par Phalaris arundinacea, son cortège floristique est constitué d’espèces de 
mégaphorbiaies (Lythrum salicaria, Lysimachia vulgaris, Lycopus europaeus) associées à des 
espèces de bas niveau topographique comme Rorippa amphibia et R. sylvestris. Une communauté à 
Iris pseudacorus dominant a été rapprochée de cette association. Ce groupement correspond à une 
transition entre les formations de roselières et de mégaphorbiaies. 

 
Groupement assez rare dans l’ouest rhônalpin, il est cependant stable et peu menacé. 

 

 

Fig. 16 – Mégaphorbiaie alluviale à Alpiste roseau en mélange avec la Magnocariçaie mésoeutrophile neutrophile à Laîche 
aiguë (gauche de la photo). © A. Culat – CBN Massif central 

 
 

6.3. Végétations herbacées terrestres 

Ces végétations constituées d’espèces herbacées dominantes, ne sont liées que 
ponctuellement au système fluvial. 
 

6.3.1. Mégaphorbiaies eutrophiles  

Position phytosociologique Convolvulion sepium Tüxen in Oberd. 1957 
EUNIS  E5.411 – Voiles des cours d’eau (autres que Filipendula) 
CORINE biotopes  37.71 – Voiles des cours d'eau 
Natura 2000  6430 – Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin 
Statut  Intérêt communautaire 
Cahiers d’Habitats  6430-4 – Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces 

 
 Mégaphorbiaie nitrophile à Ortie dioïque (Urtica dioica) et Calystégie des haies 

(Calystegia sepium) 
Urtico dioicae-Calystegietum sepium Görs et T.Müll. 1969 
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inclus : Groupement à Calystegia sepium de la précédente étude (CULAT 2014) 
Code vég. 32 et 40 
Rareté MCRA C 

 
Cette végétation hygroclinophile se rencontre sur la partie supérieure ou moyenne des cours 

d’eau sur substrats minéraux riches en nutriments. Cette mégaphorbiaie a été rencontrée une fois au 
fond de la lône dans sa partie amont peu inondée. Le cortège végétal, généralement dominé par le 
Liseron des haies (Convolvulus sepium) ou l’Ortie dioïque (Urtica dioica), est accompagné de 
quelques espèces hygrophiles comme l’Alpiste roseau (Phalaris arundinacea), la Salicaire commune 
(Lythrum salicaria) mais surtout par des espèces exogènes (Symphyotrichum gr. novi-belgii, 
Reynoutria gr. japonica, Parthenocissus inserta, Artemisia annua, Solidago gigantea). 
 

Le rattachement phytosociologique de ce groupement est délicat du fait de son cortège 
floristique fortement dégradé par les perturbations anthropiques (colonisation d’espèces exogènes, 
eutrophisation). Ceci explique que dans l’étude du reste du territoire du SMIRIL (CULAT 2014), nous 
avions attribué les communautés rencontrées à deux groupements distincts : l’un du Convolvulion 
sepium Tüxen in Oberd. 1957 et l’autre de l’Aegopodion podagrariae Tüxen 1967. 

La lutte contre les espèces exotiques envahissantes serait à mener dans le but de restaurer 
ces communautés. 
 

6.3.2. Ourlets forestiers internes 

Position phytosociologique Geo urbani-Alliarion petiolatae W.Lohmeyer et Oberd. ex Görs et T.Müll. 1969 
EUNIS  E5.43 – Lisières forestières ombragées 
CORINE biotopes  37.72 – Franges des bords boisés ombragés 
Natura 2000  6430 – Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin 
Statut  Intérêt communautaire 
Cahiers d’Habitats  6430-7 – Végétations des lisières forestières nitrophiles, hygroclines, semi-sciaphiles à sciaphiles 

 
 Ourlet des lisières internes à Brachypode des forêts (Brachypodium sylvaticum) 

Groupement à Brachypodium sylvaticum 
Code vég. 36 
Rareté MCRA C? 

 
Cette végétation sciaphile des sols frais et à tendance nitrophile a été rencontrée en 

seulement deux secteurs sur le site des Arboras, sur de faibles surfaces. Le cortège floristique est 
généralement codominé par le Brachypode des forêts (Brachypodium sylvaticum) et le Lierre commun 
(Hedera helix), accompagné par la Ronce glauque (Rubus caesius), le Benoite des villes (Geum 
urbanum) et la Circée de Paris (Circaea lutetiana). Des espèces nitrophiles sont également présentes 
comme la Chélidoine élevée (Chelidonium majus), l’Ortie dioïque (Urtica dioica) ou le Géranium de 
Robert (Geranium robertianum). 

 
Cette végétation n’est pas rare à l’échelle de l’ouest de la région Rhône-Alpes, néanmoins, 

l’étude de ces ourlets est à conduire afin de les décrire plus précisément. Le maintien de ce 
groupement est souvent lié à une gestion extensive des layons forestiers en pratiquant une fauche 
annuelle au maximum. Dans notre cas, il se développe naturellement dans les petites trouées 
forestières à proximité de la berge du Rhône et ne nécessite pas de gestion particulière. 

 

6.3.3. Ourlets pelousaires alluviaux 

Position phytosociologique Equiseto ramosissimi-Elytrigion campestris Felzines 2011 
EUNIS  C3.554 – Communautés septentrionales de graviers des cours d’eau planitiaires 
  I1.5 – Friches, jachères ou terres arables récemment abandonnées 
CORINE biotopes  Non pris en compte mais peut se rapprocher du 24.22 ou du 87.1 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 
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 Ourlet alluvial mésophile à Élytrigies (Elytrigia plurisp.) et Pâturin à feuilles étroites 
(Poa pratensis subsp. angustifolia) 

Groupement à Elytrigia plurisp. et Poa pratensis subsp. angustifolia 
Code vég. 42 
Rareté MCRA AR ? 

 
Cet ourlet mésophile se développe sur les alluvions stabilisées du lit majeur du Rhône, sur un 

substrat composé de galets et de sable en proportions variées. Cet ourlet est assez localisé sur le site 
des Arboras à la faveur d’une clairière sur substrat très drainant à proximité de la berge du Rhône, 
juste en amont du pont SNCF. Ce groupement est nettement plus développé sur le reste du territoire 
géré par le SMIRIL au niveau des bandes d’écoulements gérées par la Compagnie nationale du 
Rhône (CNR), dans les zones peu enrichies en azote et s’asséchant l’été. 

La rareté de ce type de végétation sur le site s’explique par la gestion par fauche précoce des 
champs de captage qui maintient plutôt des végétations prairiales et pelousaires et l’absence de 
berge broyée en uniquement automne par la CNR. 

 
Cette végétation est étroitement inféodée au lit majeur des grandes vallées. Dans l’ouest de la 

région Rhône-Alpes, des communautés relevant de cette alliance phytosociologique ont été 
reconnues dans la vallée de la Loire et seulement dans quelques secteurs de la vallée du Rhône. 
Elles sont menacées par le calibrage des cours d’eau, l’urbanisation et la colonisation par des 
espèces exotiques envahissantes. Cependant leur présence ponctuelle sur le site des Arboras par 
rapport au reste du territoire géré par le SMIRIL ne nécessite pas d’effort particulier de conservation si 
leur protection est assurée sur les berges du vieux Rhône, en amont. 
 

6.3.4. Friches et végétations rudérales mésoxérophiles 

Position phytosociologique Dauco carotae-Melilotion albi Görs 1966 
EUNIS  5.1 – Végétations herbacées anthropiques 
  5.11 – Habitats des plaines colonisés par de hautes herbacées nitrophiles 
CORINE biotopes  7.2 – Zones rudérales 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Friche xérophile à Tanaisie vulgaire (Tanacetum vulgare) et Armoise vulgaire 

(Artemisia vulgaris) 
Tanaceto vulgaris-Artemisietum vulgaris (Braun-Blanq.) G.Sissingh 1950 
Code vég. 44 
Rareté MCRA C? 

 
Cette friche xérophile se développe sur les sols sablonneux à caillouteux des berges des 

cours d’eau ou des bords des chemins. Sur le site, on la rencontre uniquement en mosaïque avec les 
ronciers et fourrés au niveau de la clairière anthropique (chemins) de la partie sud et avec une prairie 
de fauche dans la partie nord, sur les champs de captage. Le cortège floristique est dominé par la 
Tanaisie vulgaire (Tanacetum vulgare) et l’Érigéron annuel (Erigeron annuus). De nombreuses 
espèces exogènes sont aussi fréquentes (Ambrosia artemisiifolia, Symphyotrichum gr. novi-belgii, 
Oenothera sp., Pastinaca sativa var. sativa). 

 
Cette association végétale d’origine anthropique, peu étudiée en Rhône-Alpes, est banale et 

ne comporte qu’un intérêt floristique ou phytocénotique limité. 
 

 Friche mésoxérophile à Carotte commune (Daucus carota) et Picride fausse-épervière 
(Picris hieracioides) 

Dauco caroti-Picridetum hieracioidis (A.Faber) Görs 1966 
Code vég. 45 
Rareté MCRA C? 

 
Cette friche se développe aux bords des chemins, dans les jachères, sur les substrats neutres 

à basiques, souvent assez secs. Ce groupement est visible ponctuellement dans la zone ouverte des 



33 
Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 

champs captants à la faveur d’une zone remaniée récemment. Des espèces communes des friches 
dominent le groupement (Daucus carota, Erigeron annuus, Echium vulgare, Reseda lutea) 
accompagnées par des espèces exotiques envahissantes (Ambrosia artemisiifolia, Erigeron 
canadensis) ou d’ourlets (Elytrigia campestris, E. repens). 

 
Cette association végétale d’origine anthropique, peu étudiée en Rhône-Alpes, est banale et 

ne comporte qu’un intérêt floristique ou phytocénotique limité. 
 

6.3.5. Friches et végétations rudérales nitrophiles 

Position phytosociologique Arction lappae Tüxen 1937 
EUNIS  E5.1 – Végétations herbacées anthropiques 
  E5.11 – Habitats des plaines colonisés par de hautes herbacées nitrophiles 
CORINE biotopes  87.2 – Zones rudérales. 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Friches nitrophiles à grandes espèces exogènes envahissantes 

cf. Solidaginetum giganteae Robbe ex J.-M.Royer et al. 2006 
Code vég. 48 
cf. Groupement à Aster novi-belgii Robbe 1993 
Code vég. 50 
Rareté MCRA C? 

 
Plusieurs types de friches nitrophiles constituées presque exclusivement d’espèces exogènes 

envahissantes ont été décrits en fonction de l’espèce végétale dominante. Particulièrement 
développées en milieu alluvial, elles peuvent occuper des surfaces importantes sur la zone d’étude 
aussi bien dans des secteurs ouverts qu’en sous-bois. Elles se rencontrent principalement dans la 
partie atterrie de la lône et à proximité des berges du Rhône. La végétation à Solidage glabre reste 
très ponctuelle et localisée vers les berges du Rhône alors que le Groupement à Symphyotrichum gr. 
novi-belgii est plus répandu sur le site, notamment dans le fond de la lône atterrie. On peut citer les 
espèces dominantes suivantes : Solidago gigantea, Symphyotrichum gr. novi-belgii, Reynoutria gr. 
japonica… 

 
Ces groupements végétaux d’origine artificielle et peu étudiés, sont communs et ne 

comportent qu’un intérêt floristique ou phytocénotique limité. Par contre, la lutte contre les espèces 
exogènes envahissantes est primordiale afin de limiter leur extension qui peut être très rapide en 
milieu alluvial. Comme déjà précisé dans un précédent rapport (CULAT 2014), différentes techniques 
d’éradication existent actuellement avec des impacts plus ou moins importants sur les populations 
végétales et les communautés. Par exemple, le concassage mécanique des alluvions infestées par la 
Renouée du Japon donne rapidement de bons résultats sur les rhizomes de cette plante, hautement 
invasifs mais cette technique est très impactante sur les milieux et aussi très couteuse. Le fauchage 
régulier et à long terme permet également de limiter la dynamique des populations des Renouées. De 
manière générale, il est très important de mettre en place une veille et d’agir rapidement (arrachage) 
sur les nouveaux foyers apparaissant. 
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Fig. 17 – Symphyotriche lancéolé [Symphyotrichum 
lanceolatum (Willd.) G.L.Nesom]. © A. Culat – CBN 
Massif central 

Fig. 18 – Solidage géant (Solidago gigantea Aiton). © O. Nawrot – 
CBN Massif central 

 

6.3.6. Pelouses annuelles 

Position phytosociologique Bromo-Hordeion murinum Hejný 1978. 
EUNIS  E5.1 – Végétations herbacées anthropiques. 
CORINE biotopes  87.2 – Zones rudérales. 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Friche annuelle à Anisanthe stérile (Anisantha sterilis) et Orge des rats (Hordeum 

murinum) 
cf. Hordeetum murinum P.Allorge 1922 
Code vég. 81 
Rareté MCRA C ? 

 
Cette friche annuelle se développe sur des substrats d’origine anthropique, dans les terrains 

vagues de villages ou au pied des murs, souvent assez secs et enrichis en azote. 
Sur le site d’étude cette friche s’observe sur les zones remaniées de la zone de captage, près 

des puits ou sur les chemins sableux. 
Elle forme une végétation dense mais peu élevée dominée des espèces annuelles comme 

l’Anisanthe stérile (= Brome stérile, Anisantha sterilis) et l’Anisanthe à deux étamines (= Brome à deux 
étamines, Anisantha diandra) et accompagné d’espèces nitrophiles (Stellaria media, Taraxacum sect. 
Taraxacum) et des friches vivaces (Echium vulgare, Artemisia vulgare, Tanacetum vulgare, Silene 
latifolia subsp. alba, Diplotaxis tenuifolia). De nombreuses espèces de pelouses et d’ourlets sont 
également présentes dans le cortège liées aux végétations de contact. 

 
Le rattachement phytosociologique serait à préciser en réunissant plus de relevés car les 

végétations de friches sont peu connues dans la région mais probablement répandues. Cette 
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végétation rudérale n’est probablement pas menacée et ne comporte qu’un intérêt floristique et 
phytocénotique limité. 
 

 

Fig. 19 – Friche annuelle à Anisanthe stérile et Orge des rats. © A. Culat – CBN Massif central 

 

6.3.7. Pelouses pionnières 

Position phytosociologique Alysso alyssoidis-Sedion albi Oberd. et T.Müll. in T.Müll. 1961 
EUNIS  E1.111 – Gazons médio-européens à Orpins 
CORINE biotopes  34.111 – Pelouses à orpins. 
Natura 2000  6110 – Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles du Alysso-Sedion albi. 
Statut  Prioritaire 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Pelouse vivace pionnière à Pâturin bulbeux (Poa bulbosa) et Orpin blanc (Sedum 

album) 
Groupement à Poa bulbosa et Sedum album 
Code vég. 51 
Rareté MCRA AR 

 
Cette pelouse pionnière se développe sur des secteurs ouverts d’origine plus ou moins 

anthropique et récemment remaniés. Elle se localise dans la partie sud-est de la zone de captage où 
le substrat sableux est drainant. 

Son cortège floristique est caractérisé par un mélange d’espèces vivaces pelousaires (Poa 
bulbosa, Petrorhagia saxifraga, Euphorbia cyparissias, Poterium sanguisorba) souvent 
crassulescentes comme l’Orpin âcre (Sedum acre) et l’Orpin banc (Sedum album) associées à de 
nombreuses espèces annuelles pelousaires (Alyssum alyssoides, Medicago minima, Anisantha 
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tectorum, Arenaria serpyllifolia) et infiltré d’espèces rudérales (Echium vulgare, Bromus hordeaceus, 
Anisantha sterilis, Geranium molle). Les communautés peuvent se rencontrer en mosaïque avec des 
végétations rudérales (code vég. 81) ou des pelouses vivaces (code vég. 53) voire des prairies 
maigres de fauche (code vég. 80). 

 
Les communautés rencontrées semblent se maintenir sur les sables alluviaux plus ou moins 

remaniés par l’Homme à proximité des puits de captage, des conduites enterrées et des chemins de 
maintenance (circulation fréquente de véhicules). Les zones fortement remaniées et riches en azote 
les accueillent en mosaïque avec des végétations rudérales peu intéressantes. 

Ce groupement, assez rare dans l’ouest de Rhône-Alpes, n’est pas menacé. 
 

 

 
Fig. 20 et 21 – Pelouse vivace pionnière à Pâturin bulbeux et Orpin blanc, faciès riche en espèces vivaces (Orpin âcre). © A. 
Culat – CBN Massif central 
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6.3.8. Pelouses vivaces 

Position phytosociologique Koelerio macranthae-Phleion phleoidis Korneck 1974 
EUNIS  E1.28 – Pelouses calcaréo-siliceuses d’Europe centrale 
CORINE biotopes  34.34 – Pelouses calcaréo-siliceuses de l'Europe centrale. 
Natura 2000  6210 – Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-

Brometalia). 
Statut  Intérêt communautaire. 
Cahiers d’Habitats  6210-38 – Pelouses subatlantiques xériques acidoclines sur sables alluviaux. 

 
 Pelouse vivace à Fétuques du groupe ovine (Festuca gr. ovina) et Sanguisorbe 

mineure (Sanguisorba minor) 
Groupement à Festuca gr. ovina et Sanguisorba minor 
Code vég. 53 
Rareté MCRA ? 

 
Cette pelouse vivace, déjà reconnue sur le reste du territoire du SMIRIL (CULAT 2014) est 

difficile à caractériser avec certitude du fait de son caractère fragmentaire et rudéral marqué, de son 
origine anthropique. Cette végétation est localisée sur le sud-est de la zone de captage. 

Elle pourrait s’insérer dans la nouvelle sous-alliance du Koelerio macranthae-Phleion phleoidis 
proposée par LOISEAU & FELZINES (2011), le Festucenion longifolio-lemanii Loiseau et Felzines in 
J.-M.Royer et al. 2006. Elle se rencontre sur des sols alluviaux sableux très filtrants, plutôt neutres, 
succédant aux pelouses pionnières décrites précédemment et souvent en mosaïque avec ces 
dernières. 

Nous avons choisi de regrouper les communautés identifiées sur le site des Arboras avec 
celles du territoire du SMIRIL plus en amont car elles sont constituées d’un lot d’espèces en 
commun même si les espèces dominantes ne sont pas identiques. En effet, on observe ici comme 
dans les communautés plus en amont, des espèces pelousaires neutroclinophiles (Euphorbia 
cyparissias, Potentilla tabernaemontani [= P. neumanniana]), mésoxérophiles (Chondrilla juncea) et 
un taxon de pelouses et prairies maigres (Poterium sanguisorba [= Sanguisorba minor]). Des espèces 
typiques du Koelerio macranthae-Phleion phleoidis Korneck 1974 sont aussi présentes (Koeleria 
pyramidata, Artemisia campestris). Par contre sur le site des Arboras, cette pelouse vivace est 
dominée par le Thym de Druce [Thymus drucei (=T. praecox subsp. britannicus), l’Hippocrépide 
chevelue (Hippocrepis comosa) et la Potentille de Tabernaemontanus (Potentilla tabernaemontani) et 
non par les Fétuques de groupe ovine. Quelques espèces rudérales viennent compléter le cortège 
floristique (Daucus carota, Anisantha sterilis, Echium vulgare, Bromus hordeaceus) mais elles sont 
moins recouvrantes que sur les communautés observées sur le reste du territoire du SMIRIL, plus en 
amont. 

 
Fragmentaire sur le site, ce groupement végétal occupe de faibles surfaces étant souvent en 

mosaïque avec des pelouses pionnières vivaces. Il pourrait s’avérer intéressant si le cortège 
floristique se diversifie avec d’autres espèces pelousaires et si les taxons rudéraux restent discrets. 
Cette communauté est surtout menacée par la rudéralisation du cortège induit par les passages 
répétés d’engins ou par le remaniement du sol lors de travaux sur les captages. 
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Fig. 22 – Pelouse vivace à Fétuques du groupe ovine et Sanguisorbe mineure. © A. Culat – CBN Massif central 

 

6.3.9. Prairies de fauche 

 Prairie de fauche collinéenne eutrophile à Berce sphondyle (Heracleum sphondylium) 
et Brome orge (Bromus hordeaceus) 

Heracleo sphondylii-Brometum mollis B.Foucault (1989) 2008 
Code vég. 79 
Position phytosociologique Arrhenatherion elatioris W.Koch 1926 / Rumici obtusifolii-Arrhenatherenion elatioris B.Foucault 

1989 
EUNIS  E2.22 – Prairies de fauches planitiaires subatlantiques 
CORINE biotopes  38.22 – Prairies des plaines médio-européennes à fourrage. 
Natura 2000  6510 – Pelouses maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba 

officinalis). 
Statut  IC 
Cahiers d’Habitats  6510- 7 – Prairies fauchées collinéennes à submontagnardes eutrophiques. 
Rareté MCRA  C 

 
Cette association prairiale mésophile à hygroclinophile se développe en conditions eutrophes 

aux étages planitiaire et collinéen sur des sols profonds et généralement frais. Ces communautés sont 
liées à un mode de gestion intensif de parcelles fauchées. 

Elle se développe sur les trois-quarts de la zone de captage du côté ouest, sud et nord, où les 
sols sont profonds, légèrement humides par endroits et même sous couvert forestier. Ce type de 
prairie possède une physionomie haute et dense, elle reste globalement peu colorée. Elle est 
codominée par deux espèces eutrophiles : une graminée, le Pâturin commun (Poa trivialis) et une 
Apiacée, la Berce sphondyle (Heracleum sphondylium). Le cortège floristique se compose aussi de 
graminées à large amplitude (Arrhenatherum elatius, Dactylis glomerata), et d’une espèce d’ourlet 
(Vicia cracca). Dans certains cas, des espèces rudérales peuvent former faciès (Daucus carota, 
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Pastinaca sativa, Tanacetum vulgare). Les espèces des prairies maigres (mésotrophiles) comme 
Tragopogon pratensis, Salvia pratensis, Ranunculus bulbosus, Avenula pubescens restent peu 
représentées. 

Sans gestion par la fauche, ces végétations évoluent vers des ourlets à Avoine élevée, des 
fourrés puis les milieux forestiers. Cette prairie n’est pas typique des milieux alluviaux, elle correspond 
à une végétation de convergence largement répandue, induite par une gestion intensive par fauche. 
La richesse importante du sol en éléments nutritifs s’explique par la non-exportation des produits de 
coupe, la fréquence élevée des fauches et le substrat alluvionnaire naturellement fertile (limons). 

 
Même si cette prairie est considérée comme d’intérêt communautaire par la directive 

« Habitats », elle est très commune dans la région et ne présente qu’un faible intérêt floristique et 
phytocénotique. Cependant, si la gestion appliquée devient moins intensive comme par exemple en 
retardant la date de fauche, en exportant les produits de coupe et en n’effectuant qu’une seule fauche 
par an, elle pourrait tendre vers des végétations prairiales mésotrophiles plus rares, à l’image du 
groupement suivant. 
 

 

Fig. 23 – Prairie de fauche collinéenne eutrophile à Berce sphondyle et Brome orge. © A. Culat – CBN Massif central 

 
 Prairie de fauche collinéenne mésotrophile et neutrophile à Avénule pubescente 

(Avenula pubescens) et Euphorbe petit-cyprès (Euphorbia cyparissias) 
Groupement à Avenula pubescens et Euphorbia cyparissias 
Code vég. 80 
Position phytosociologique Arrhenatherion elatioris W.Koch 1926 / Trifolio montani-Arrrhenatherenion elatioris Rivas Goday 

et Rivas-Mart. 1963 
EUNIS  E221 – Prairies de fauche xéromésophiles planitiaires médio-européennes. 
CORINE biotopes  38.22 – Prairies des plaines médio-européennes à fourrage. 
Natura 2000  6510 – Pelouses maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba 

officinalis). 
Statut  IC 
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Cahiers d’Habitats  ? 
Rareté MCRA  R ? 

 
Cette association prairiale mésophile à mésoxérophile se développe en conditions 

mésotrophes sur des substrats assez drainants (sables) et neutres. Le sol est relativement pauvre en 
éléments nutritifs et ne permet pas à la strate herbacée d’atteindre des hauteurs importantes comme 
dans le type de prairie précédent. 

Cette végétation se rencontre dans la partie centrale de la zone de captage, quelquefois en 
mosaïque avec des pelouses vivaces ou pionnières voire avec des friches annuelles. 

La physionomie est marquée par la dominance de l’Avénule pubescente (Avenula pubescens) 
et une bonne proportion de floraisons colorées. Les espèces diagnostiques de cette prairie maigre 
sont : Ranunculus bulbosus, Tragopogon pratensis, Salvia pratensis, Origanum vulgare, Euphorbia 
cyparissias, Centaurea jacea. Le cortège s’enrichit en espèces de pelouses comme Ononis spinosa, 
Thymus drucei, Poterium sanguisorba, Viola hirta. 

En cas d’abandon de la fauche, cette prairie évolue probablement vers l’Ourlet alluvial 
mésophile à Élytrigies et Pâturin à feuilles étroites puis vers une forêt alluviale mais la dynamique est 
bloquée sur le site car cette zone est régulièrement entretenue. 

 
Cette prairie mal caractérisée actuellement semble rare dans la région car elle est étroitement 

liée à des milieux alluviaux fauchés, secs sur des alluvions proches de la neutralité. De nouvelles 
investigations, notamment dans la vallée du Rhône au niveau des zones de captages puisque 
exclusivement fauchées. Le maintien de la fauche est nécessaire pour son maintien, une unique 
fauche annuelle et le retard de cette fauche permettrait d’améliorer l’état de conservation des 
communautés du site. 
 

 

Fig. 24 – Prairie de fauche collinéenne mésotrophile et neutrophile à Avénule pubescente et Euphorbe petit-cyprès. © A. Culat 
– CBN Massif central 
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6.3.10. Prairies mésohygrophiles à hygrophiles 

Position phytosociologique Potentillion anserinae Tüxen 1947 
EUNIS  E3.44 – Gazons inondés et communautés apparentées 
CORINE biotopes  37.2 – Prairies humides eutrophes. 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Prairie hygrophile tassée à Rorippe sylvestre (Rorippa sylvestris) et Jonc comprimé 

(Juncus compressus) 
Rorippo sylvestris-Juncetum compressi W.Lohmeyer 1981 
Code vég. 57 
Rareté MCRA AR? 

 
Cette prairie hygrophile se développe sur un substrat essentiellement limoneux et en contact 

permanent avec l’eau libre. 
Ce groupement a été relevé une seule fois en bas de berge, au niveau de la zone de contact 

avec l’eau du Rhône. Cette prairie peut se rencontrer ponctuellement dans la zone de batillage mais 
uniquement dans les secteurs où les enrochements sont absents et un dépôt limoneux est possible 
(replats, pentes douces). 

La strate herbacée clairsemée laisse apparaitre de nombreuses plages de sol nu. Le Jonc 
comprimé (Juncus compressus) domine le cortège avec des espèces associées aux roselières ou 
cariçaies (Phalaris arundinacea, Lythrum salicaria, Rorippa sylvestris). Une espèce exotique 
envahissante peut parfois occuper une place importante dans ce type de milieu, il s’agit de de l’Aster 
américain du groupe de Nouvelle-Belgique (Symphyotrichum gr. novi-belgii). 

La communauté contactée est très fragmentaire et localisée. 
 
La rareté de ce groupement devra être précisée mais les premières données récoltées nous 

indiquent des conditions écologiques peu fréquentes dans les systèmes alluviaux fortement modifiés 
des grandes vallées. Il a été contacté également dans le val de Saône, à proximité de l’agglomération 
lyonnaise. Aucune gestion particulière n’est préconisée, en revanche une lutte contre les espèces 
exotiques envahissantes doit être menée de manière globale sur le site.  
 

6.4. Végétations arbustives et forestières 

Les végétations arbustives et forestières se succèdent au cours de l’évolution naturelle des 
formations végétales. 
 

6.4.1. Fourrés riverains pionniers 

Position phytosociologique Salicion triandrae T.Müll. et Görs 1958 
EUNIS  F9.121 – Fourrés à Saule à trois étamines et à Osier blanc 
CORINE biotopes  44.121 – Saussaies à Osier et Salix triandra 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Saulaie riveraine collinéenne à Saule pourpre (Salix purpurea) et Saule des vanniers 

(Salix viminalis) 
Salicetum triandro-viminalis (Tüxen) W.Lohmeyer 1952 
Code vég. 64 
Rareté MCRA AR 

 
La Saulaie riveraine collinéenne à Saule pourpre et Saule des vanniers se développe sur les 

berges du Rhône ou des lônes, à proximité immédiate du lit mineur. Le substrat est constitué 
d’alluvions graveleuses comme les galets. 

Une seule communauté fragmentaire et peu étendue a été observée sur le site des Arboras, 
juste à l’aval du pont SNCF le long du Rhône. 
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Cette saulaie présente une strate arbustive basse dominée par le Saule pourpre. Les saules 
forment des « boules » plus ou moins discontinues le long des berges aux branches basses 
régulièrement cassées par le courant. La strate herbacée est plus ou moins dense (Rubus caesius, 
Urtica dioica) et souvent envahie par des espèces exotiques (Symphyotrichum gr. novi-belgii). 

Cette végétation arbustive constitue un stade pionnier en bordure du lit mineur du Rhône ou 
des lônes, elle peut succéder à la Mégaphorbiaie alluviale à Alpiste roseau (cf. § 6.2.5.) ou la 
Magnocariçaie mésoeutrophile neutrophile à Laîche aiguë (cf. § 6.2.3.). La dynamique de ce 
groupement végétal est souvent bloquée par les crues violentes qui cassent les branches basses des 
arbustes et remanient le substrat, sinon une évolution vers la Saulaie riveraine arborée à Saule blanc 
est possible (cf. § 6.4.4.).  

La rareté de ce fourré pionnier sur le site des Arboras s’explique par la dynamique alluviale 
fortement limitée les endiguements et par les barrages situés en amont qui régulent le débit du Rhône 
pour faciliter la navigation et produire de l’électricité. Les crues n’étant pas suffisamment violentes, 
elles n’entretiennent pas le stade de fourré qui évolue rapidement vers la forêt.  
 

Cette végétation est assez rare dans l’ouest rhônalpin et en régression du fait du calibrage et 
de l’eutrophisation des cours d’eau. Elle est connue des cours de l’Allier et de la Loire et peut 
présenter un faciès appauvri à Saule pourpre uniquement. 

  

6.4.2. Fourrés riverains 

Position phytosociologique Salici cinereae-Rhamnion catharticae Géhu, B.Foucault et Delelis ex Rameau in Bardat et al. 
2004 prov. / Humulo lupuli-Sambucenion nigrae B.Foucault et Julve ex Rameau in Bardat et al. 
2004 prov. 

EUNIS  F3.11 – Fourrés médio-européens sur sols riches 
CORINE biotopes  31.811 – Fruticées à Prunus spinosa et halliers à Rubus fruticosus 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Fourré humide rudéralisé à Sureau noir (Sambucus nigra) 

Humulo lupuli-Sambucetum nigrae B.Foucault 1991 
Code vég. 63 
Rareté MCRA  

 
Ce fourré humide rudéralisé n’a été rencontré qu’une fois sur le territoire d’étude à la faveur 

d’une clairière forestière artificielle au sein de la forêt alluviale au sud-ouest de la voie ferrée qui 
traverse le site. La communauté rencontrée se développe dans une zone remaniée récemment en 
mosaïque avec des ronciers et des friches vivaces. 

La strate arbustive est dominée par le Cornouiller sanguin (Cornus sanguinea) accompagné 
par la Ronce glauque (Rubus caesius) et d’autres espèces arbustives. La strate herbacée n’est guère 
typique du fait de son imbrication avec d’autres végétations. 

 
Cette végétation est commune à l’échelle du Massif central rhônalpin et ne présente qu’un 

intérêt floristique ou phytocénotique limité. 
 

 Prémanteau mésohygrophile à Ronce glauque (Rubus caesius) 
Groupement à Rubus caesius 
Code vég. 62 
Rareté MCRA C? 

 
Le prémanteau mésohygrophile à Ronce glauque (Rubus caesius) se développe 

ponctuellement sur l’île du Grand Gravier. Les communautés se situent souvent en lisière de clairières 
ou de chemins en relation dynamique avec le Fourré humide rudéralisé à Sureau noir (cf. § 
précédent). Certaines sont broyées régulièrement sur le pourtour des chemins d’accès au champ de 
captage. 

De manière générale, la strate arbustive est largement dominée avec la Ronce glauque 
(Rubus caesius) tandis que la strate herbacée est occupée par des espèces d’ourlets plus ou moins 
nitrophiles (Convolvulus sepium, Urtica dioica) ou de friches (Artemisia vulgaris, Symphyotrichum gr. 
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novi-belgii). De rares taxons hygrophiles peuvent être présents (Phragmites australis, Phalaris 
arundinacea). 

 
Cette végétation peu diversifiée est probablement commune dans les systèmes alluviaux 

planitiaires. 
 

6.4.3. Fourrés mésophiles 

Position phytosociologique Prunetalia spinosae Tüxen 1952 
EUNIS  F3.11 – Fourrés médio-européens sur sols riches 
CORINE biotopes  31.81 – Fourrés médio-européens sur sol fertile 
Natura 2000  / 
Statut  / 
Cahiers d’Habitats  / 

 
 Fourré rudéralisé à Aubépine à un style (Crataegus monogyna) 

Groupement à Crataegus monogyna 
Code vég. 59 
Rareté MCRA C? 

 
Le Fourré rudéralisé à Aubépine à un style (Crataegus monogyna) se rencontre sur des 

sables alluviaux filtrants et peu soumis aux crues. Il n’est présent que sur une zone restreinte près du 
Rhône, dans la moitié nord du site. 

La strate arbustive est dominée par l’Aubépine à un style et le Troène vulgaire (Ligustrum 
vulgare) alors que le Lierre grimpant (Hedera helix) domine la strate herbacée. 

 
Cette végétation dégradée ne possède qu’un intérêt limité. 
 

6.4.4. Végétations forestières riveraines à bois tendre 

Position phytosociologique Salicion albae Soó 1930 
EUNIS  G1.1111 – Saulaies à Saule blanc ouest-européennes 
CORINE biotopes  44.13 – Forêts galeries de Saules blancs 
Natura 2000  91E0 – Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, 

Salicion albae) 
Statut  Prioritaire 
Cahiers d’Habitats  91E0-1 – Saulaies arborescentes à Saule blanc 

 
 Saulaie riveraine arborée à Saule blanc (Salix alba) 

Salicetum albae Issler 1926 
Code vég. 67 
Rareté MCRA R 

 
La Saulaie riveraine arborée à Saule blanc se rencontre sur des surfaces réduites dans la 

moitié sud du site le long du Rhône et dans la moitié nord, proche de la lône. Elle occupe des sols 
riches en éléments fins et en matières organiques, humides en permanence, où la nappe phréatique 
reste à proximité du sol, au niveau des berges. Les stations subissent plusieurs crues par an. 

Cette végétation reste ponctuelle sur le site, probablement à cause d’une topographie peu 
favorable nettement surélevée par rapport à la nappe alluviale, par un linéaire important de berge 
enrochée ainsi que par une dynamique alluviale peu marquée.  

Cette saulaie présente une strate arborée dominée par des essences à bois tendre, 
essentiellement le Saule blanc en mélange avec le Peuplier noir (Populus nigra) ou l’Érable négondo 
(Acer negundo) dans des faciès dégradés. La strate arbustive est constituée surtout de jeunes 
essences forestières ainsi que par la Ronce glauque (Rubus caesius). Les herbacées forment une 
végétation dense et haute d’environ 1 m. Peu d’espèces s’y développent (Deschampsia cespitosa, 
Phalaris arundinacea) mais des espèces exotiques envahissantes peuvent couvrir de grandes 
surfaces (Symphyotrichum gr. novi-belgii, Solidago gigantea, Reynoutria japonica). 

Les espèces hygrophiles restent discrètes et se rencontrent çà et là en individus isolés 
soulignant ainsi le caractère fragmentaire et dégradé de cette végétation dû à la régulation du débit du 
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Rhône, donc aux crues moins violentes. De plus, les communautés relictuelles situées sur les berges 
de la lône sont en mosaïque avec des végétations moins humides et sont colonisées par des espèces 
exotiques envahissantes. La communauté repérée sur la berge du Rhône dans la partie sud du site 
est menacée par la prolifération des espèces exotiques envahissantes et par les coupes excessives 
d’arbres par les pêcheurs (pour améliorer l’accès à la berge) même si des traces fraiches 
d’alimentation de castor ont été relevées lors des inventaires. 

Cette végétation constitue le premier stade forestier après les faciès arbustifs pionniers 
riverains, elle se maintient sur des stations régulièrement inondées et peut évoluer vers un stade 
forestier à bois dur (Frênaie oxyphylle-peupleraie blanche méditerranéenne à Lamier maculé, cf. § 
4.4.5) si la nappe phréatique s’abaisse ou si la dynamique fluviale s’atténue. 

 
Les végétations forestières liées aux grandes vallées alluviales sont rares et en forte 

régression du fait d’une pression anthropique forte et ancienne, elles présentent donc un intérêt 
patrimonial élevé. Elles sont aussi sujettes à l’envahissement par des espèces exogènes. 

 
Cette communauté est intimement liée aux crues et à une nappe phréatique proche de la 

surface du sol. Un débit réservé important et des lâchers violents par le barrage de Pierre-Bénite 
doivent perdurer pour assurer le maintien de cette végétation. 

Une lutte contre les espèces invasives est nécessaire (Solidages, Renouées, Érable 
négundo), différentes techniques peuvent être utilisées : 

- arrachage manuel du système souterrain des Solidages ; 
- fauche régulière des Renouées (limitation de leur développement et densité, 

diminution de leur reproduction sexuée), surveillance des nouveaux foyers (arrachages) ; 
- cerclage des érables négondo, même technique pour les robiniers faux-acacia. 
 

 

Fig. 25 – Saulaie riveraine arborée fragmentaire à Saule blanc. © A. Culat – CBN 
Massif central 
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6.4.5. Végétations forestières riveraines d’affinités méditerranéennes 

Position phytosociologique Populion albae Braun-Blanq. ex Tchou 1948 / Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris Rivas Mart. 
1975 

EUNIS  G1.33 – Frênaies riveraines méditerranéennes 
CORINE biotopes  42.63 – Bois de Frênes riverains et méditerranéens 
Natura 2000  92A0 – Forêts-galeries à Salix alba et Populus alba 
Statut  Intérêt communautaire 
Cahiers d’Habitats  92A0-7 – Aulnaies-Frênaies à Frêne oxyphylle 

 
 Frênaie oxyphylle-peupleraie blanche méditerranéenne à Lamier maculé (Lamium 

maculatum) 
Groupement à Lamium maculatum et Populus alba [= limite septentrionale du Populetum albae 
(Braun-Blanq. 1931) Tchou 1946] 
Code vég. 68 
Rareté MCRA R 

 
La Frênaie oxyphylle-peupleraie blanche méditerranéenne à Lamier maculé (Lamium 

maculatum) correspond à la végétation forestière largement dominante sur le site des Arboras. 
Elle se développe sur des sols neutres, riches en matériaux fins, subissant des crues 

décennales et où la nappe phréatique reste à une certaine profondeur. Située normalement en retrait 
de la rive du fleuve, derrière un rideau de Saules blancs (cf. § 6.4.4. Végétations forestières riveraines 
à bois tendre), elle peut se localiser directement sur les berges du fleuve à la faveur d’une 
topographie plus élevée mais surtout à cause du débit régulé du Rhône et aux crues plus rares. 

Cette frênaie présente une strate arborée assez élevée codominée par les essences à bois 
dur : Frênes oxyphylle et commun, Érable à feuilles de platane ; et des espèces à bois tendre : 
Peuplier noir et hybride, Érable négondo. Les strates arbustives et herbacées sont souvent denses 
(Sambucus nigra, Ribes rubrum, Ligustrum vulgare, Arum italicum, Ficaria verna [=Ranunculus 
ficaria], Hedera helix). 

Les relevés réalisés sur le site des Arboras correspond à la variante v2 distinguée dans le 
rapport réalisé sur le reste du territoire du SMIRIL (CULAT 2014) car ils présentent une végétation 
herbacée nitrophile (Urtica dioica, Geum urbanum, Parietaria officinalis, Galium aparine), enrichie en 
Ficaire printanière (Ficaria verna) et Gouet d’Italie (Arum italicum). 

 
On observe trois faciès arborés sur le site. Dans la moitié sud, la forêt est plutôt dominée par 

des essences à bois durs, essentiellement les frênes (surtout Fraxinus angustifolia) qui indiquent une 
maturité forestière plus importante que dans la partie nord-est, occupée par une essence à bois 
tendre, le Peuplier noir. Enfin, certains secteurs sont fortement colonisés par une espèce exotique 
envahissante : l’Érable négondo (Acer negundo), il s’agit notamment du pourtour de la lône. 

Dans ce type forestier, certaines espèces invasives (Acer negundo, Parthenocissus inserta, 
Reynoutria gr. japonica) peuvent prendre une place importante dans le cortège floristique. 

 
Les communautés rencontrées sur le site constituent une transition géographique entre le 

Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris (Populetum albae) d’affinité méditerranéenne et l’Ulmenion 
minoris Oberd. 1953 [Ulmo laevis-Fraxinetum angustifoliae (R.Breton) Rameau et A.Schmitt ex J.-
M.Royer, Felzines, Misset et Thévenin 2006] d’Europe tempérée et connu de la vallée de Saône. 
Cette particularité renforce l’intérêt patrimonial de ces forêts qui, sur cette portion du Rhône, 
développent une composition floristique originale 

 
Cette végétation, moins liée à la nappe phréatique alluviale que la Saulaie arborée à Saule 

blanc (cf. § 6.4.4. Végétations forestières riveraines à bois tendre) est probablement en légère 
extension sur le site car favorisée par les modifications anthropiques de la dynamique fluviale par le 
barrage de Pierre-Bénite et les endiguements. 

Globalement, les végétations forestières liées aux grandes vallées alluviales sont en forte 
régression du fait d’une pression anthropique forte et ancienne, elles présentent donc un intérêt 
phytocénotique élevé. 
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Conserver un débit réservé important et des crues régulières permettrait à cette végétation de 
se maintenir sur les terrasses alluviales moyennement hautes. Comme pour les Saulaies arborées, la 
lutte contre les espèces exotiques envahissantes doit être prise en compte. 
 

6.5. Autres végétations relevées sur la cartographie 

 Végétation à Robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) 
Position phytosociologique Chelidonio majoris-Robinion pseudoacaciae Hadač et Sofron 1980 
EUNIS  G1.C3 – Plantations de Robinia 
CORINE biotopes  83.324 – Plantations de Robiniers 

Code vég. 66 
 
 De telles communautés peu diversifiées et très nitrophiles se rencontrent à proximité de la 
voie ferrée qui traverse le site, plus précisément sur les talus entretenus par la SNCF et juste en aval 
du pont SNCF qui enjambe la lône contre la zone industrielle. 
 

 Végétation à Renouées asiatiques (Reynoutria gr. japonica) 
Position phytosociologique / 
EUNIS  F9.35 – Formations riveraines d'arbustes invasifs 
CORINE biotopes  87 – Terrains en friche et terrains vagues 

Groupement à Reynoutria gr. japonica 
Code vég. 71 
 

Ces communautés monospécifiques se développent sur l’ensemble du site, sous couvert 
arboré ou en pleine lumière. Elles se rencontrent préférentiellement près de la voie ferrée sous les 
deux ponts (lône et Rhône), à l’extrémité amont de la lône et à l’aval sur le bouchon formé au niveau 
de sa confluence avec le Garon. 
 

 Peupleraie-frênaie-saulaie mésohygrophile sur digue avec végétation rudérale 
Position phytosociologique ? 
EUNIS  G1 – Forêts de feuillus caducifoliés 
CORINE biotopes  41 – Forêts caducifoliées 

Code vég. 69 
 

Ces végétations forestières anthropogènes sont liées aux berges enrochées du Rhône au 
nord du point SNCF et de la lône au niveau de la zone industrielle. Les essences arborées sont 
variées (Peupliers, Saules, Érables) et la strate herbacée est particulièrement envahie par des 
espèces exogènes très recouvrantes comme les Renouées du groupe du Japon (Reynoutria gr. 
japonica), les Symphyotriches du groupe de Nouvelle-Belgique (Symphyotrichum gr. novi-belgii), les 
Solidages américains (Solidago canadensis et S. gigantea), la Vigne-vierge à cinq folioles 
(Parthenocissus inserta). 
 

 Végétation annuelle des cultures 
Position phytosociologique Panico crus-galli-Setarion viridis G.Sissingh in V.Westh., J.Dijk, Passchier et G.Sissingh 1946 
EUNIS  I1.1 – Monocultures intensives 
CORINE biotopes  82.11 – Grandes cultures 

Code vég. 70 
 

Une communauté rudérale se développant sur les bancs alluviaux exondés à l’étiage situés à 
l’embouchure du Garon a été rapproché de ce type plutôt lié aux cultures. En effet, aux côtés des 
espèces des friches annuelles alluviales qui se rencontrent également en zones rudérales (Persicaria 
mitis, Panicum dichotomiflorum, P. capillare, Dysphania ambrosioides, Setaria pumila, S. viridis), de 
nombreuses espèces purement rudérales sont très recouvrantes, notamment Erigeron canadensis, 
Ambrosia artemisiifolia, Artemisia vulgaris, A. annua, Polygonum aviculare, Oenothera plurisp., 
Melilotus plurisp. 
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 Peupleraie-frênaie-saulaie mésohygrophile sur digue avec végétation rudérale 

Position phytosociologique ? 
EUNIS  G1 – Forêts de feuillus caducifoliés 
CORINE biotopes  41 – Forêts caducifoliées 

Code vég. 69 
 

Ces végétations forestières anthropogènes sont liées aux berges enrochées du Rhône au 
nord du point SNCF et de la lône au niveau de la zone industrielle. Les essences arborées sont 
variées (Peupliers, Saules, Érables) et la strate herbacée est particulièrement envahie par des 
espèces exogènes très recouvrantes comme les Renouées du groupe du Japon (Reynoutria gr. 
japonica), les Symphyotriches du groupe de Nouvelle-Belgique (Symphyotrichum gr. novi-belgii), les 
Solidages américains (Solidago canadensis et S. gigantea), la Vigne-vierge à cinq folioles 
(Parthenocissus inserta). 
 

 Végétation annuelle des cultures 
Position phytosociologique Panico crus-galli-Setarion viridis G.Sissingh in V.Westh., J.Dijk, Passchier et G.Sissingh 1946 
EUNIS  I1.1 – Monocultures intensives 
CORINE biotopes  82.11 – Grandes cultures 

Code vég. 70 
 

Une communauté rudérale se développant sur les bancs alluviaux exondés à l’étiage situés à 
l’embouchure du Garon a été rapproché de ce type plutôt lié aux cultures. En effet, aux côtés des 
espèces des friches annuelles alluviales qui se rencontrent également en zones rudérales (Persicaria 
mitis, Panicum dichotomiflorum, P. capillare, Dysphania ambrosioides, Setaria pumila, S. viridis), de 
nombreuses espèces purement rudérales sont très recouvrantes, notamment Erigeron canadensis, 
Ambrosia artemisiifolia, Artemisia vulgaris, A. annua, Polygonum aviculare, Oenothera plurisp., 
Melilotus plurisp. 
 

 

Fig. 26 – Vue d’un banc de sable de l’embouchure du Garon. © A. Culat – CBN Massif central 
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6.6. Habitats avec ou sans végétation relevés sur la cartographie 

 Eau sans végétation 
EUNIS  C – Eaux de surface continentales 
CORINE biotopes  2 – Milieux aquatiques non marins 

Code vég. 1 
 

 Sol sans végétation 
EUNIS  J – Zones bâties, sites industriels et autres habitats industriels 
CORINE biotopes  86 – Villes, villages et sites industriels 

Code vég. 72 
 

 Bâti, jardins, surfaces goudronnées 
EUNIS  J1 – Bâtiments des villes et des villages 
CORINE biotopes  86 – Villes, villages et sites industriels 

Code vég. 73 
 
 Une plantation d’arbustes ornementaux a été repérée sur une berge de la lône, à proximité 
des habitations. 
 

 Dépôts de déchets 
EUNIS  J6 – Dépôts de déchets 
CORINE biotopes  86.42 – Terrils crassiers et autres tas de détritus 

Code vég. 77 
 

Ils sont localisés à proximité des habitations, sur les berges de la lône dans la moitié nord du 
site et peuvent correspondre à des gravas mais surtout des déchets verts issus des jardins contigus. 
 

 Réseaux ferroviaires 
EUNIS  J4.3 – Réseaux ferroviaires 
CORINE biotopes  86.43 – Voies de chemins de fer, gares de triage et autres espaces ouverts 

Code vég. 78 
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7. SYNTHÈSE DES VÉGÉTATIONS REMARQUABLES ET GESTION 
 

7.1. Synthèse des végétations remarquables 

La Fig. 27 présente les végétations remarquables reconnues sur le site des Arboras par ordre 
décroissant d’intérêt. 
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Remarque (abondance, 
localisation sur le site) 

    Végétations rares               

67 Forêts humides Saulaie riveraine arborée à Saule blanc (Salix alba) R VU R VU 91E0 PR 
Surtout linéaire, peu de 
surface occupée. 

68 Forêts humides 
Frênaie oxyphylle-peupleraie blanche 
méditerranéenne à Lamier maculé (Lamium 
maculatum) 

R VU R? VU? 92A0 IC 
Majorité de la surface 
forestière. 

80 
Prairies de 
fauche 

Prairie de fauche collinéenne mésotrophile et 
neutrophile à Avénule pubescente (Avenula 
pubescens) et Euphorbe petit-cyprès (Euphorbia 
cyparissias) 

R? VU? ? ? 6510 IC 
Moitié sud-est de la zone 
de captage. 

    Végétations assez rares               

64 
Fourrés 
humides 

Saulaie riveraine collinéenne à Saule pourpre (Salix 
purpurea) et Saule des vanniers (Salix viminalis) 

AR NT AR NT     
Une seule communauté 
très ponctuelle. 

42 
Ourlets 
pelousaires et 
prairiaux 

Ourlet alluvial mésophile à Élytrigies (Elytrigia 
plurisp.) et Pâturin à feuilles étroites (Poa pratensis 
subsp. angustifolia) 

AR? ? AR? NT?     Ponctuel et peu fréquent. 

31 Mégaphorbiaies 
Mégaphorbiaie alluviale à Alpiste roseau (Phalaris 
arundinacea) 

AR LC AR NT 6430 IC 

Fréquent sur les berges 
du Rhône et de la lône 
mais peu de surface 
occupée. 

57 
Prairies 
humides 

Prairie hygrophile tassée à Rorippe sylvestre 
(Rorippa sylvestris) et Jonc comprimé (Juncus 
compressus) 

AR? ? ? ?     
Une seule communauté 
très ponctuelle sur la 
berge du Rhône. 

27 Magnocaricaies 
Magnocariçaie eutrophile neutroclinophile à Laîche 
des rives (Carex riparia) 

AR LC ? ?     
Ponctuel dans la partie 
amont de la lône. 

29 
Roselières 
hautes 

Roselière inondée eutrophile à Morelle douce-
amère (Solanum dulcamara) et Phragmite austral 
(Phragmites australis) 

AR LC ? LC     
Localisé au niveau de 
l’ancien casier en bord de 
Rhône. 

51 
Pelouses 
pionnières 
vivaces 

Pelouse vivace pionnière à Pâturin bulbeux (Poa 
bulbosa) et Orpin blanc (Sedum album) 

AR LC ? LC 6110 PR 
Moitié sud-est de la zone 
de captage. 

    
Végétations communes mais menacées en 
Rhône-Alpes 

              

25 Magnocaricaies 
Magnocariçaie mésoeutrophile neutrophile à Laîche 
aiguë (Carex acuta) 

C LC AR NT     
Communautés linéaires 
en bordure de Rhône, 
dans la partie sud. 

          

Fig. 27 – Synthèse des végétations remarquables du site des Arboras. 

Les végétations remarquables du site des Arboras se positionnent essentiellement dans le 
système fluvial inondable annuellement du lit majeur avec sept types différents. Ces végétations 
regroupent la plupart des formations végétales de dynamique naturelle, des milieux ouverts (prairies 
humides, cariçaies…) à la forêt. Si ce système est le plus intéressant du point de vue phytocénotique, 
il n’est pas très étendu en terme de surface occupée sur le site des Arboras puisqu’il n’occupe que 
des franges étroites le long du Rhône et de la lône toujours en eau. 

Le système mésohygrophile fluvial inondable décennalement du lit majeur comporte un enjeu 
écologique important même s’il ne présente qu’un seul type de végétation remarquable : la Frênaie 
oxyphylle-peupleraie blanche méditerranéenne à Lamier maculé. En effet, cette végétation forestière 
constitue près de la moitié de la surface du site d’étude, elle se développe sur 14 ha. 

Les deux autres systèmes comportent quelques végétations remarquables notamment la 
Prairie de fauche collinéenne mésotrophile et neutrophile à Avénule pubescente et Euphorbe petit-
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cyprès (3,2 ha) ou la Pelouse vivace pionnière à Pâturin bulbeux et Orpin blanc (0,7 ha) mais sur des 
surfaces plus réduites. 

 
La carte présentée en annexe 8 localise les différentes végétations remarquables listées ci-

dessus. 
 
La Directive « Habitats » est un instrument législatif communautaire qui définit un cadre 

commun pour la conservation des plantes et des animaux sauvages et des habitats d'intérêt 
communautaire ; elle prévoit la mise sur pied d'un réseau de zones spéciales de conservation, appelé 
Natura 2000, destiné au « maintien ou au rétablissement, dans un état de conservation favorable, des 
habitats naturels et/ou des populations des espèces d'intérêt communautaire » (EUR15-2 1999). 

Le site du SMIRIL abrite de nombreuses végétations relevant de la directive « Habitats », 
celles-ci sont listées pour information dans la Fig. 28 et localisées dans l’annexe 9. Les végétations 
prioritaires sont indiquées en début de tableau. 

 

C
o

d
e 

vé
g

 A
rb

o
ra

s 

Formation végétale Nom français 

R
ar

et
é 

d
an

s 
l'o

u
es

t 
rh

ô
n

al
p

in
 

M
en

ac
e 

d
an

s 
l'o

u
es

t 
rh

ô
n

al
p

in
 

R
a

re
té

 R
é

g
io

n
 

M
en

ac
es

 R
ég

io
n

 

N
A

T
U

R
A

 2
00

0 

S
ta

tu
t 

N
at

u
ra

 2
00

0 

Remarque 

67 Forêts humides Saulaie riveraine arborée à Saule blanc (Salix alba) R VU R VU 91E0 PR  

51 
Pelouses pionnières 
vivaces 

Pelouse vivace pionnière à Pâturin bulbeux (Poa 
bulbosa) et Orpin blanc (Sedum album) 

AR LC ? LC 6110 PR  

68 Forêts humides 
Frênaie oxyphylle-peupleraie blanche 
méditerranéenne à Lamier maculé (Lamium 
maculatum) 

R VU R? VU? 92A0 IC   

80 Prairies de fauche 

Prairie de fauche collinéenne mésotrophile et 
neutrophile à Avénule pubescente (Avenula 
pubescens) et Euphorbe petit-cyprès (Euphorbia 
cyparissias) 

R? VU? ? ? 6510 IC   

31 Mégaphorbiaies 
Mégaphorbiaie alluviale à Alpiste roseau (Phalaris 
arundinacea) 

AR LC AR NT 6430 IC  

18 Friches alluviales 
Végétation annuelle à Leersie faux-riz (Leersia 
oryzoides) et Bident triparti (Bidens tripartita) 

C? ? C? ? 3270 IC 

Seules les 
communautés liées aux 
lits des rivières sont 
d'intérêt communautaire.

19 Friches alluviales 
Végétation annuelle à Bident triparti (Bidens 
tripartita) et Persicaire poivre-d'eau (Persicaria 
hydropiper)  

C? ? C? ? 3270 IC 

Seules les 
communautés liées aux 
lits des rivières sont 
d'intérêt communautaire.

36 
Végétations des 
coupes et ourlets 
forestiers 

Ourlet des lisères internes à Brachypode des forêts 
(Brachypodium sylvaticum) 

C? ? ? ? 6430 IC   

32 
et 
40 

Végétations des 
coupes et ourlets 
forestiers 

Mégaphorbiaie nitrophile à Ortie dioïque (Urtica 
dioica) et Liseron des haies (Convolvulus sepium) 

C? ? ? ? 6430 IC   

53 Pelouses vivaces 
Pelouse vivace à Fétuques du groupe ovine 
(Festuca gr. ovina) et Potérium sanguisorbe 
(Poterium sanguisorba) 

? ? ? ? 6210 IC  

8 Herbiers aquatiques 
Herbier des eaux stagnantes à Myriophylle en épi 
(Myriophyllum spicatum) 

C LC ? LC 3150 IC  

79 Prairies de fauche 
Prairie de fauche collinéenne eutrophile à Berce 
sphondyle (Heracleum sphondylium) et Brome orge 
(Bromus hordeaceus) 

C LC C LC 6510 IC  

          

Fig. 28 – Végétations relevant de la directive Habitats sur le site des Arboras. 

 

7.2. Végétations remarquables et gestion globale 

 Des propositions de gestion ciblées ont déjà été abordées dans la partie descriptive des 
végétations toutefois, une approche plus globale par grand système écologique ou par secteur est 
exposée dans ce paragraphe. Des végétations remarquables sont aussi repositionnées dans leurs 
différents systèmes écologiques.  
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7.2.1. Système fluvial inondable annuellement du lit majeur 

Dans ce système, plusieurs végétations remarquables peuvent être observées. La dynamique 
fluviale du fleuve et la nature du substrat (filtrant ou retenant l’humidité) sont les principaux facteurs 
influençant le développement des différents types de végétation. 

 
La Saulaie riveraine arborée à Saule blanc (Salix alba) et la Saulaie riveraine collinéenne à 

Saule pourpre (Salix purpurea) et Saule des vanniers (Salix viminalis) se maintiennent naturellement, 
la seconde étant rajeunie par les fortes crues. Toutefois, les communautés de Saulaie riveraine 
arborée à Saule blanc ont été souvent rencontrées en mauvais état de conservation à cause 
notamment d’espèces exogènes envahissantes comme l’Érable négondo (Acer negundo), les 
Renouées asiatiques (Reynoutria japonica, Reynoutria ×bohemica), le Solidage géant (Solidago 
gigantea), le Symphyotriche lancéolé (Symphyotrichum lanceolatum) très présentes ou de leur 
développement en mosaïque avec des végétations moins hygrophiles. De ce fait, l’action sur les 
principaux foyers d’espèces exotiques envahissantes doit être une priorité. 

 
L’ensemble des végétations remarquables de roselières (Roselière inondée eutrophile à 

Morelle douce-amère et Phragmite austral), cariçaies (Magnocariçaie eutrophile neutroclinophile à 
Laîche des rives, Magnocariçaie mésoeutrophile neutrophile à Laîche aiguë) et phalaridaies 
(Mégaphorbiaie alluviale à Alpiste roseau) ne nécessitent pas de gestion particulière pour se maintenir 
tant que l’alimentation en eau reste continue. En revanche, la présence d’une surface importante de 
berge fauchée et avec certains arbres tronçonnés est largement préjudiciable aux végétations 
existantes, d’autant qu’un individu de Jacobée des marais (espèce protégée en Rhône-Alpes) s’y 
développe et pourrait donc disparaître à court terme (Fig. 30). 
 

 

Fig. 29 – Vue d’un ancien casier le long du Rhône avec (1) la Roselière inondée eutrophile à Morelle douce-amère et Phragmite 
austral, (2) la Magnocariçaie mésoeutrophile neutrophile à Laîche aiguë et (3) la Saulaie riveraine arborée à Saule blanc 
fragmentaire. © A. Culat – CBN Massif central 

2 
1 

3 
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Fig. 30 – Zone fauchée avec brûlage des résidus de coupe. © A. Culat – CBN Massif central 

 
Les végétations amphibies et la Prairie hygrophile tassée à Rorippe sylvestre (Rorippa 

sylvestris) et Jonc comprimé (Juncus compressus) sont seulement liées à la dynamique fluviale, elles 
devraient donc se maintenir sans action spécifique. 
 

 

7.2.2. Système mésohygrophile fluvial inondable décennalement du lit majeur 

Ce système occupe la majorité de la surface du site des Arboras. 
Au sein de ce système, les formations forestières dominent largement avec la Frênaie 

oxyphylle-peupleraie blanche méditerranéenne à Lamier maculé (Lamium maculatum). Comme la 
Saulaie riveraine arborée à Saule blanc (Salix alba), les communautés cartographiées sur le site 
d’étude présentent souvent un mauvais état de conservation lié à la forte présence d’espèces 
exotiques envahissantes (faciès à Érable négondo, Renouées asiatiques…). La lutte contre ces 
espèces est donc primordiale pour améliorer la typicité des communautés du site. 

On observe une maturité forestière plus élevée dans la partie sud du site (faciès à Frêne à 
feuilles étroites, Orme mineur) que dans la partie nord (faciès à Peuplier noir). 

 
La Prairie de fauche collinéenne eutrophile à Berce sphondyle (Heracleum sphondylium) et 

Brome orge (Bromus hordeaceus) ne représente pas une végétation particulièrement remarquable 
mais l’amélioration de son état de conservation voire son évolution vers un type plus mésotrophile est 
étroitement liée au mode de gestion appliqué sur la zone de captage. Des propositions de 
changements des pratiques sont faites dans le paragraphe sur le système mésoxérophile (cf. § 
7.2.4.). 

 



53 
Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 

7.2.3. Systèmes aquatique et hyperhygrophile du (vieux) Rhône, des lônes associées 
et des mares 

Le système aquatique se rencontre au niveau du lit mineur du Rhône et de la lône toujours en 
eau alors que le système hyperhygrophile se localise uniquement en périphérie de la lône. 

 
Les herbiers aquatiques sont très peu présents sur le site des Arboras, un seul type très 

commun et adapté au courant a été reconnu. Dans le lit mineur du Rhône, ce constat peut s’expliquer 
par : 

- le courant assez rapide et continu car maintenu pour la navigation ; 
- les berges abruptes, en partie enrochées ; 
- le batillage important ne permettant pas le développement d’une végétation aquatique 

diversifiée, même dans les anciens casiers qui sont aussi impactés (Fig. 31). 
Les aménagements pour la navigation du Rhône sont donc les principaux facteurs limitant 

l’expression de la végétation aquatique dans le lit mineur du Rhône, il est difficile de les adapter pour 
améliorer le potentiel d’accueil. 
 

 

Fig. 31 – Le batillage a un impact important sur les communautés aquatiques du site, ici un bateau de croisière mesurant 110 m 
de longueur. © A. Culat – CBN Massif central 

 
Dans la partie de la lône toujours en eau, le piégeage de nombreux poissons herbivores en 

basses eaux par le bouchon aval, provoque un broutage et un fouissement de la vase trop importants 
pour le maintien d’une végétation aquatique enracinée ou flottante. Ce phénomène observé en 2014 
n’est peut-être pas la règle tous les ans (crues estivales importantes en 2014) et permettra 
potentiellement le développement de végétation aquatique dans le futur. 

La présence d’un bouchon (Fig. 32) à l’aval de la lône limite la dynamique fluviale dans la lône 
et participe à l’eutrophisation du milieu actuellement en cours causée par le fort ombrage et la chute 
des feuilles de la ripisylve dans l’eau. 
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Fig. 32 – Vue de la lône depuis le bouchon aval. © A. Culat – CBN Massif central 

 
Les végétations amphibies et palustres remarquables sont absentes de la lône. 
 

7.2.4. Système mésoxérophile fluvial des alluvions drainantes 

 Le système mésoxérophile des alluvions drainantes est surtout développé au niveau des 
champs de captage d’eau, dans la moitié nord du site. Il est aussi présent très ponctuellement sur le 
haut des berges du Rhône. 

 
Plusieurs types de végétation remarquables s’observent dans ce système, il s’agit seulement 

de formations herbacées ouvertes. 
La Peupleraie noire pionnière sèche qui correspond au climax du système et se développe sur 

la digue du canal de dérivation plus en amont du site des Arboras, n’a pas été observée sur le 
territoire d’étude. En effet, les levées alluvionnaires sèches du site ne sont pas assez importantes 
pour limiter l’accès des racines des arbres à la nappe fluviale et permettre le développement d’une 
strate arborée mélangée de Peuplier noir et de Chêne pubescent. 

La majorité de la surface occupée par ce système est constituée de végétations remarquables 
qui se rencontrent souvent sous forme de mosaïques temporelles, c’est-à-dire qu’un lien dynamique 
existe entre elles. Ce lien est, par endroit, bloqué par la gestion actuelle de fauche et par la 
fréquentation des véhicules techniques sur les chemins. 

 
La Pelouse vivace pionnière à Pâturin bulbeux (Poa bulbosa) et Orpin blanc (Sedum album) et 

la Prairie de fauche collinéenne mésotrophile et neutrophile à Avénule pubescente (Avenula 
pubescens) et Euphorbe petit-cyprès (Euphorbia cyparissias) sont exclusivement localisées sur les 
2/3 sud-est du champ de captage. Ces deux végétations peuvent se rencontrer en mosaïque avec : 
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- des friches annuelles sur les zones remaniées récemment (tranchées entre les puits) ou sur 
les chemins d’accès aux puits ; 

- des pelouses vivaces sur les secteurs moins anthropisés. 
La gestion des champs de captage par la fauche est adaptée au maintien des types de 

végétation remarquable. 
Actuellement, il est pratiqué sur la zone deux coupes par an, la première est précoce (entre le 

1er mai et le 15 juin) et la deuxième, tardive (entre le 1er et le 31 octobre). Les produits de coupe ne 
sont pas exportés (broyage) sauf les années de pénurie exceptionnelle de fourrage, le foin est alors 
utilisé par la profession agricole. 

Les constatations faites sur le site nous indiquent que la gestion appliquée maintient les 
végétations qui se développent au niveau des substrats les plus oligotrophes (pauvres en nutriments) 
et secs comme les pelouses pionnières vivaces mais en limitant leur diversité du fait de la fauche trop 
précoce intervenant au moment de la floraison ou avant. 

Sur les végétations plus mésotrophiles ou eutrophiles (prairies de fauche), la biomasse plus 
importante issue des produits de coupe enrichit régulièrement le substrat (fertilisation naturelle) et 
dégrade l’état de conservation des communautés observées. La diversité floristique est aussi 
impactée par la date de première coupe, trop précoce. 

En tenant compte des contraintes d’accès aux installations de captage, une fauche 
exportatrice estivale aux environs de fin juin en un seul passage serait favorable à la diversité 
floristique des pelouses et prairies remarquables du champ de captage. Dans un premier temps, 
l’exportation et le stockage des résidus de broyage en lisière forestière peut être une solution moins 
complexe à mettre en œuvre. Cette gestion est à mettre en place préférentiellement sur les milieux 
remarquables cités précédemment localisés sur les 2/3 sud-est de la zone de captage. 

Les contraintes techniques peuvent être gérées à l’image des champs captants de Crépieux-
Charmy (gestion par Véolia, Métropole de Lyon) où les chemins d’accès aux installations sont 
régulièrement broyés, sans une fauche de l’ensemble de la zone. La gestion par fauche exportatrice 
posera probablement la question du matériel utilisé actuellement qui ne correspond pas à l’objectif à 
atteindre. Le contact avec des agriculteurs locaux cherchant du fourrage est à développer dans le 
futur (conventionnement possible, etc.). 

 
L’Ourlet alluvial mésophile à Élytrigies (Elytrigia plurisp.) et Pâturin à feuilles étroites (Poa 

pratensis subsp. angustifolia) est nettement plus réduit, il est surtout localisé à un secteur de berge 
surélevée le long du Rhône au nord du pont SCNF et à une zone proche de la lône. Sa situation en 
petite clairière au sein de la forêt alluviale lui confère une dynamique de fermeture assez rapide, le 
condamnant à disparaître à moyen termes sur le site. 

Par contre, à l’échelle du territoire géré par le SMIRIL, il est nettement plus fréquent et étendu 
notamment sur les bandes de grand écoulement broyées en automne par la Compagnie nationale du 
Rhône. Sur le site des Arboras, cette végétation ne nécessite donc pas de gestion particulière si le 
reste des surfaces occupées plus en amont sont conservées. 
 

7.3. Préconisations complémentaires associées aux végétations 

D’autres préconisations de gestion liées à l’état de conservation des végétations apparaissent 
également importantes à prendre en considération. Suite aux diverses observations de terrain 
effectuées lors de l’inventaire floristique, la typologie et la cartographie des végétations, il est conseillé 
de se reporter aux préconisations sur la gestion des espèces exotiques envahissantes proposées 
dans le rapport précédent sur le reste du territoire du SMIRIL (CULAT 2014). 

 
Nous pouvons cependant ajouter une espèce exotique envahissante particulièrement 

problématique du point de la santé publique : l’Ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia) 
dont le pollen provoque de fortes allergies. Cette espèce a été vue en de nombreux secteurs du site 
des Arboras, plus précisément au niveau de l’ensemble des chemins d’exploitation de la zone de 
captage et sur les bancs alluviaux de l’embouchure du Garon (Fig. 35). 

Cette espèce annuelle de 30 cm à 1 m de hauteur se dissémine uniquement par reproduction 
sexuée, ses graines sont très nombreuses (environ 3000 par pied) et peuvent rester en dormance 
dans le sol plusieurs années (plus de 7 ans). L’Ambroisie à feuilles d’armoise est une espèce 
pionnière ne supportant pas la concurrence des autres végétaux. Elle s’installe préférentiellement sur 



56 
Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 

les terrains nus ou récemment perturbés tels que les cultures, les bords de routes et de voies ferrées, 
les terres rapportées, les berges de rivière… 

Pour prévenir son installation, il faut éviter les terrains nus ou remaniés et veiller à pailler ou 
végétaliser après tout travail du sol. 

Pour traiter les foyers existants, les moyens de lutte les plus efficaces sont la fauche, le 
broyage ou l’arrachage. En cas de foyers restreints, un arrachage est possible avant floraison (juillet) 
et par des personnes non allergiques car la plante est elle-même allergisante. Si de larges secteurs 
sont infestés, une fauche rase (2-6 cm) est envisageable sur les populations denses d’Ambroisie à 
feuilles d’armoise et plus haute (10 cm) en cas de densité plus faible. Si une repousse se produit, les 
opérations doivent être répétées à la fin août. 

Ces techniques doivent être impérativement répétées plusieurs années de suite pour épuiser 
le stock de graines présent dans le sol. 

 

 

Fig. 33 – Ambroisie à feuilles d’armoise (Ambrosia artemisiifolia L.). © A. Descheemacker – CBN Massif central 
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Fig. 34 – Jeune individu d’Ambroisie à 
feuilles d’armoise. © A. Culat – CBN 
Massif central 

 

Fig. 35 – Vue d’un banc de sable à l’embouchure du Garon, colonisé par l’Ambroisie à feuilles d’armoise. © A. Culat – CBN 
Massif central 
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8. LIMITES DES INVENTAIRES ET DE LA CARTOGRAPHIE 
 

Les deux principales problématiques rencontrées lors des inventaires et la cartographie de 
végétation ont été les conditions météorologiques estivales et surtout la gestion appliquée 
actuellement sur la zone de captage. 

 
Suite à un épisode estival particulièrement pluvieux, une crue importante s’est produite début 

août interdisant momentanément l’accès au site par la lône, cependant les prospections se sont 
déroulées tout au long de la saison de végétation. 

 
Sur la zone des champs de captage, la fauche se déroulant entre le 1er mai et le 15 juin, les 

prospections ont eu lieu obligatoirement avant le mois de mai, rendant la détermination peu aisée de 
certaines plantes vasculaires à floraison tardive (Luzernes, Odontites…). 

 
Dans une moindre mesure, les activités anthropiques aux alentours des installations des 

champs de captage et notamment les nombreux remaniements du sol entrainent une faible typicité 
des communautés végétales présentes et une forte imbrication des différents types. L’utilisation des 
mosaïques a été nécessaire pour réaliser la cartographie du site. 
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9. CONCLUSION 
 

Le site des Arboras présente une richesse floristique assez importante avec 337 espèces 
vasculaires. Parmi ces espèces, 5 sont remarquables dont 4 menacées et 2 protégées dans la région 
Rhône-Alpes (Pâturin des marais et Jacobée des marais). Un total de 49 bryophytes a été recensé 
dans le site. 45 sont des Bryophytes sensu stricto, et 4 seulement sont des Hépatiques. Bien qu’on ne 
puisse distinguer d’espèces véritablement remarquables, la richesse bryologique de ce petit site peut 
être considérée comme assez forte. 

 
La typologie et la cartographie de la végétation a permis de décrire 31 végétations différentes 

et 5 habitats (sans végétation). 
 
Sur l’ensemble des types de végétations rencontrés, 5 sont menacés dans l’ouest rhônalpin 

(Ardèche, Loire et Rhône), 3 sont rares à cette même échelle. De plus, 12 grands types d’habitats 
relèvent de la directive « Habitats » dont 2 sont prioritaires.  

Les groupements liés aux zones humides sont bien représentés, le site étant surtout localisé 
dans le lit majeur du Rhône. Quelques pelouses et prairies se distinguent également. 

Même si la forêt alluviale domine largement en termes de surface sur le territoire d’étude, 
plusieurs végétations remarquables plus ponctuelles ont été rencontrées, en particulier au niveau du 
champ de captage (prairies de fauche maigres, pelouses sèches) et sur le long des berges du Rhône 
ou de la Lône (mégaphorbiaies, roselières, cariçaies). 

 
Le site des Arboras se révèle complémentaire au reste du territoire géré par le SMIRIL avec 

un intérêt phytocénotique particulier pour les prairies de fauche et pelouses sèches de la zone de 
captage et les grandes surfaces de forêt alluviale moins impactées par les activités anthropiques. 

De par sa localisation, il constitue un maillon supplémentaire dans le corridor que forme le 
fleuve Rhône en aval de Lyon, faisant le lien entre le grand territoire des Îles des lônes du SMIRIL au 
nord, et l’île Barlet plus au sud. 

 
La gestion hydraulique du fleuve est étroitement liée au bon état de conservation de 

nombreuses végétations (forêts alluviales, mégaphorbiaies, etc.) de ce site alluvial mais ne dépend 
pas seulement du SMIRIL et se réalise à une échelle plus vaste. Toutefois, certains types de 
végétation peuvent être conservés et gérés dans une optique conservatoire ou d’amélioration de leur 
état de conservation (prairie de fauche maigres, pelouses alluviales, etc.) et là le SMIRIL en lien avec 
les différents acteurs locaux a toute liberté d’intervention. 

 
Cet état des lieux floristique et de la végétation pourra être valorisé par le SMIRIL par 

l’intermédiaire de mesures de gestion précises appliquées en fonction de l’espèce végétale ou du type 
de végétation rencontré. 

Par exemple, une gestion particulière serait nécessaire au maintien ou à la restauration de 
certaines communautés remarquables ouvertes. Une fauche exportatrice estivale semble être le plus 
approprié sur la zone de captage de l’île du Grand Gravier.  

Certaines espèces végétales doivent aussi faire l’objet de mesures concrètes. En effet, la 
préservation des individus de Jacobée des marais en bordure de Rhône, notamment l’individu 
régulièrement fauché fait partie des priorités à court terme. La lutte contre les espèces exotiques 
envahissantes (Ambroisie à feuilles d’armoise, Renouées asiatiques, Érable négondo, Paspale 
distique etc.) doit aussi être conduite sur l’ensemble du site. 
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Acer campestre  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Acer negundo  L. 2014 CULAT A. E AC PC NA
Acer platanoides  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Acer pseudoplatanus  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Acer saccharinum  L. 2014 CULAT A. E R RR NA
Achillea millefolium L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Aegopodium podagraria L. 2014 CULAT A. I C C LC
Aesculus hippocastanum  L. 2014 CULAT A. E C AC NA
Agrimonia eupatoria L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Agrostis stolonifera  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Ailanthus altissima (Mill.) Swingle 2014 CULAT A. E C AC NA
Ajuga chamaepitys  (L.) Schreb. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Ajuga reptans  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Alliaria petiolata (M.Bieb.) Cavara & Grande 2014 CULAT A. I CC CC LC
Allium flexum Waldst. & Kit. 2014 CULAT A. I RR AR LC
Allium oleraceum L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Allium ursinum L. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Allium vineale L. 2014 CULAT A. I C C LC
Alnus glutinosa (L.) Gaertn. 2014 CULAT A. I CC C LC
Alyssum alyssoides  (L.) L. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Amaranthus blitum  L. subsp. emarginatus (Salzm. ex Uline & W.L.Bray) 
Carretero, Muñoz Garm. & Pedrol

2014 CULAT A. I? AR RR LC

Amaranthus hybridus  L. 2011 KESSLER F. E CC C NA
Ambrosia artemisiifolia L. 2014 CULAT A. E CC C NA
Angelica sylvestris  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Anisantha diandra  (Roth) Tutin ex Tzvelev 2014 CULAT A. I AC PC LC
Anisantha sterilis (L.) Nevski 2014 CULAT A. I CC CC LC
Anisantha tectorum  (L.) Nevski 2014 CULAT A. I C AC LC
Anthemis arvensis  L. subsp. arvensis 2014 CULAT A. I PC PC LC
Anthoxanthum odoratum  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Anthriscus sylvestris  (L.) Hoffm. 2014 CULAT A. I C C LC
Anthyllis vulneraria L. 2014 CULAT A. I AC C LC
Arabidopsis thaliana (L.) Heynh. 2014 CULAT A. I CC C LC
Arabis hirsuta  (L.) Scop. 2014 CULAT A. I PC C LC
Arctium lappa  L. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Arctium minus  (Hill) Bernh. 2014 CULAT A. I C AC LC
Arenaria serpyllifolia L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Aristolochia clematitis L. 2014 CULAT A. I PC AR LC
Arrhenatherum elatius  (L.) P.Beauv. ex J.Presl & C.Presl 2014 CULAT A. I CC CC LC
Arrhenatherum elatius  (L.) P.Beauv. ex J.Presl & C.Presl subsp. elatius 2011 KESSLER F. I C CC LC
Artemisia annua  L. 2014 CULAT A. E C PC NA
Artemisia campestris  L. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Artemisia verlotiorum Lamotte 2014 CULAT A. E C AC NA
Artemisia vulgaris L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Arum italicum Mill. 2014 CULAT A. I C AC LC
Arum maculatum  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Asclepias syriaca  L. 2014 CULAT A. E AR R NA
Asparagus officinalis L. 1997 CHABASSIERE I. E C PC NA
Asperula cynanchica  L. 2014 CULAT A. I AC C LC
Avenula pubescens  (Huds.) Dumort. 2014 CULAT A. I C C LC
Barbarea vulgaris  R.Br. var. vulgaris 2011 KESSLER F. I C AR LC
Bellis perennis L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Bidens frondosa  L. 2014 CULAT A. E AC AC NA
Brachypodium gr. pinnatum 1997 CHABASSIERE I. C 0 NE
Brachypodium sylvaticum  (Huds.) P.Beauv. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Bromopsis erecta  (Huds.) Fourr. 2011 KESSLER F. I C CC LC
Bromus hordeaceus  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Buddleja davidii Franch. 2014 CULAT A. E C AC NA
Buglossoides arvensis  (L.) I.M.Johnst. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Capsella bursa-pastoris  (L.) Medik. subsp. rubella (Reut.) Hobk. 2014 CULAT A. I C AC LC
Cardamine hirsuta  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Cardamine pratensis  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Carduus crispus  L. subsp. multiflorus (Gaudin) Gremli 2014 CULAT A. I PC AR LC
Carex acuta  L. 2014 CULAT A. I AC PC LC
Carex hirta  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Carex leersii F.W.Schultz 2014 CULAT A. I AC PC LC
Carex remota  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Carex riparia  Curtis 2014 CULAT A. I PC PC LC
Carex spicata  Huds. 2014 CULAT A. I C AC LC
Catalpa bignonioides Walter 2014 CULAT A. E AR RR NA
Celtis australis L. 2014 CULAT A. I PC PC LC
Centaurea jacea  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Cerastium fontanum  Baumg. subsp. vulgare (Hartm.) Greuter & Burdet 2014 CULAT A. I CC CC LC
Cerastium glomeratum  Thuill. 2014 CULAT A. I CC C LC
Cerastium semidecandrum  L. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Chaerophyllum temulum L. 2011 KESSLER F. I CC C LC
Chelidonium majus L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Chenopodium album L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Chenopodium strictum  Roth 2014 CULAT A. I RR E DD
Chondrilla juncea L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Circaea lutetiana L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Cirsium arvense  (L.) Scop. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Cirsium vulgare  (Savi) Ten. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Clematis vitalba L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Clinopodium acinos (L.) Kuntze 2014 CULAT A. I AC AC LC
Clinopodium nepeta (L.) Kuntze subsp. nepeta 2014 CULAT A. I AC AC LC
Clinopodium vulgare L. 2011 KESSLER F. I CC CC LC
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Commelina communis L. 2014 CULAT A. E R E NA
Convolvulus arvensis  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Convolvulus sepium  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Cornus sanguinea  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Coronilla varia L. 2014 CULAT A. I C C LC
Corydalis solida (L.) Clairv. 2014 CULAT A. I PC PC LC
Crataegus monogyna  Jacq. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Crepis bursifolia L. 2014 CULAT A. E R RR NA
Crepis capillaris (L.) Wallr. 2014 CULAT A. I CC C LC
Crepis foetida  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Crepis sancta  (L.) Bornm. subsp. nemausensis (Vill.) Babc. 2014 CULAT A. E C AC NA
Crepis setosa  Haller f. 2014 CULAT A. I CC C LC
Crepis vesicaria  L. subsp. taraxacifolia (Thuill.) Thell. ex Schinz & R.Keller 2014 CULAT A. I C C LC
Cynodon dactylon  (L.) Pers. 2014 CULAT A. I CC C LC
Cyperus eragrostis  Lam. 2014 CULAT A. E AR AR NA
Cyperus fuscus  L. 2011 KESSLER F. I PC PC LC
Dactylis glomerata  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Daucus carota  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Deschampsia cespitosa  (L.) P.Beauv. 2014 CULAT A. I AC C LC
Digitaria sanguinalis (L.) Scop. 2014 CULAT A. I CC C LC
Diplotaxis tenuifolia (L.) DC. 2014 CULAT A. I AC PC LC
Dipsacus fullonum  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Draba verna  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Dysphania ambrosioides  (L.) Mosyakin & Clemants 2014 CULAT A. E AR AR NA
Echinochloa crus-galli (L.) P.Beauv. 2014 CULAT A. I CC C LC
Echinops sphaerocephalus  L. 2014 CULAT A. I R AR LC
Echium vulgare  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Eleocharis palustris (L.) Roem. & Schult. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Elymus caninus  (L.) L. 2014 CULAT A. I C C LC
Elytrigia  gr. "hybride" 2011 KESSLER F.
Elytrigia campestris (Godr. & Gren.) Kerguélen ex Carreras 2014 CULAT A. I AC AC LC
Elytrigia repens  (L.) Desv. ex Nevski 2014 CULAT A. I CC C LC
Epilobium hirsutum L. 2011 KESSLER F. I CC CC LC
Epilobium tetragonum L. subsp. lamyi (F.W.Schultz) Nyman 2014 CULAT A. I PC PC LC
Equisetum arvense  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Erigeron annuus  (L.) Desf. 2014 CULAT A. E CC C NA
Erigeron canadensis  L. 2014 CULAT A. E CC C NA
Erodium cicutarium (L.) L'Hér. 2014 CULAT A. I CC C LC
Eryngium campestre  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Euonymus europaeus  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Eupatorium cannabinum L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Euphorbia cyparissias  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Euphorbia esula  L. subsp. esula 2014 CULAT A. I RR RR LC
Euphorbia flavicoma DC. subsp. verrucosa (Fiori) Pignatti 2014 CULAT A. I PC AC LC
Euphorbia seguieriana Neck. 2014 CULAT A. I AR AR LC
Festuca rubra  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Ficaria verna  Huds. subsp. verna 2014 CULAT A. I AC PC LC
Ficus carica  L. 2014 CULAT A. I AC PC LC
Fraxinus angustifolia Vahl subsp. angustifolia 2014 CULAT A. I AC PC LC
Fraxinus excelsior  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Fraxinus ornus  L. 2014 CULAT A. I? PC AR LC
Fumaria officinalis L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Galeopsis tetrahit  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Galinsoga quadriradiata Ruiz & Pav. 2014 CULAT A. E C AC NA
Galium aparine L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Galium mollugo L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Galium palustre L. 2014 CULAT A. I C C LC
Galium verum  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Geranium molle L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Geranium pyrenaicum  Burm.f. 2014 CULAT A. I CC C LC
Geranium robertianum  L. 2014 CULAT A. I CC AC LC
Geranium rotundifolium L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Geum urbanum  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Glechoma hederacea  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Gleditsia triacanthos L. 2014 CULAT A. E PC R NA
Gypsophila muralis L. 1997 CHABASSIERE I. I PC PC LC
Hedera helix  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Helianthemum nummularium (L.) Mill. 2014 CULAT A. I C C LC
Helianthus tuberosus  L. 2014 CULAT A. E PC PC NA
Heracleum sphondylium  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Hesperis matronalis  L. 2014 CULAT A. I R PC LC
Hieracium murorum  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Hippocrepis comosa  L. 2014 CULAT A. I AC C LC
Holcus lanatus  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Hordeum murinum  L. subsp. murinum 2014 CULAT A. I RR AR LC
Humulus lupulus L. 2014 CULAT A. I C C LC
Hypericum perforatum  L. var. angustifolium DC. 2014 CULAT A. I PC AR LC
Hypericum perforatum  L. var. perforatum 2011 KESSLER F. I CC PC LC
Hypochaeris radicata  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Iris pseudacorus  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Jacobaea aquatica  (Hill) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. 2011 KESSLER F. I AR AR LC
Jacobaea erucifolia  (L.) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. 2014 CULAT A. I AC C LC
Jacobaea paludosa  (L.) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. 2014 CULAT A. I AR AR X EN GL1
Jacobaea vulgaris  Gaertn. 2014 CULAT A. I CC C LC
Juncus articulatus  L. 2014 CULAT A. I AC C LC
Juncus compressus  Jacq. 2014 CULAT A. I PC PC LC
Koeleria macrantha  (Ledeb.) Schult. 2014 CULAT A. I PC PC LC
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Koeleria pyramidata (Lam.) P.Beauv. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Lamium album L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Lamium maculatum  (L.) L. 2014 CULAT A. I C C LC
Lamium purpureum  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Lapsana communis  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Leersia oryzoides  (L.) Sw. 2014 CULAT A. I PC PC LC
Lepidium graminifolium L. 2014 CULAT A. I PC AR LC
Leucanthemum ircutianum  DC. 2014 CULAT A. I R RR NE
Leucanthemum vulgare  Lam. 1997 CHABASSIERE I. I CC CC LC
Ligustrum vulgare  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Linaria vulgaris Mill. 2014 CULAT A. I CC C LC
Lolium perenne  L. 1997 CHABASSIERE I. I CC CC LC
Lotus corniculatus  L. subsp. corniculatus 2014 CULAT A. I CC C LC
Luzula campestris  (L.) DC. 2014 CULAT A. I CC C LC
Lycopus europaeus  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Lysimachia nummularia L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Lysimachia vulgaris  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Lythrum salicaria  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Malus domestica  Borkh. 2014 CULAT A. E C PC NA
Malva moschata  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Malva sylvestris  L. 2011 KESSLER F. I CC C LC
Medicago lupulina L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Medicago minima (L.) L. 2014 CULAT A. I AC C LC
Medicago sativa  L. nsubsp. ambigua (Trautv.) Tutin 1997 CHABASSIERE I. I AR AR NE
Medicago sativa  L. subsp. falcata (L.) Arcang. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Medicago sativa  L. subsp. sativa 2014 CULAT A. E PC C NA
Melica ciliata L. subsp. ciliata 2011 KESSLER F. I PC AR LC
Melilotus albus Medik. 2014 CULAT A. I C C LC
Mentha aquatica L. 2014 CULAT A. I C C LC
Mentha suaveolens  Ehrh. 2014 CULAT A. I CC C LC
Minuartia hybrida (Vill.) Schischk. subsp. laxa (Jord.) Jauzein 2014 CULAT A. I R AC LC
Morus alba  L. 2014 CULAT A. E PC PC NA
Myosotis arvensis  Hill 2014 CULAT A. I CC C LC
Myosotis ramosissima  Rochel 2014 CULAT A. I CC C LC
Odontites vernus  (Bellardi) Dumort. subsp. serotinus (Coss. & Germ.) Corb. 2011 KESSLER F. I PC PC LC
Oenothera biennis  L. 1997 CHABASSIERE I. E C AC NA
Oenothera oehlkersii  Kappus 2014 CULAT A. E R RR NA
Onobrychis viciifolia Scop. 1997 CHABASSIERE I. I AC C LC
Ononis spinosa  L. subsp. spinosa 2014 CULAT A. I PC AR LC
Origanum vulgare  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Ornithogalum umbellatum L. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Orobanche lutea  Baumg. 2014 CULAT A. I RR RR LC GL1
Oxalis acetosella L. 2014 CULAT A. I C C LC
Panicum capillare L. 2014 CULAT A. E C AC NA
Panicum dichotomiflorum Michx. 2014 CULAT A. E AC PC NA
Papaver rhoeas  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Parietaria officinalis L. 2014 CULAT A. I AC PC LC
Parthenocissus inserta  (A.Kern.) Fritsch 2014 CULAT A. E CC C NA

Paspalum distichum L. 2014 CULAT A. E 1re obs R NA
Pastinaca sativa  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Persicaria hydropiper  (L.) Spach 2014 CULAT A. I CC C LC
Persicaria lapathifolia (L.) Delarbre 2014 CULAT A. I C C LC
Persicaria maculosa  Gray 2014 CULAT A. I CC C LC
Persicaria mitis (Schrank) Assenov 2014 CULAT A. I AC AC LC
Petrorhagia saxifraga  (L.) Link 2014 CULAT A. I PC AC LC
Phalaris arundinacea L. 2014 CULAT A. I C C LC
Phragmites australis  (Cav.) Trin. ex Steud. 2014 CULAT A. I AC C LC
Picris hieracioides L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Plantago lanceolata L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Plantago major  L. subsp. major 2014 CULAT A. I CC AC LC
Platanus orientalis L. 2014 CULAT A. E AR R NA
Platanus x hispanica  Mill. ex Münchh. 2014 CULAT A. E PC AR NA
Poa annua  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Poa bulbosa  L. subsp. bulbosa var. bulbosa 2014 CULAT A. I AC AR LC
Poa bulbosa  L. subsp. bulbosa var. vivipara Koeler 2014 CULAT A. I C AC LC
Poa nemoralis  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Poa palustris  L. 2014 CULAT A. I PC AR X NT GL1
Poa pratensis  L. subsp. angustifolia (L.) Dumort. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Poa pratensis  L. subsp. pratensis 2014 CULAT A. I R R LC
Poa trivialis L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Polygonum aviculare L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Populus alba  L. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Populus nigra  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Potentilla argentea L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Potentilla indica (Andrews) Th.Wolf 2014 CULAT A. E PC R NA
Potentilla reptans L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Potentilla tabernaemontani Asch. 2014 CULAT A. I C C LC
Poterium sanguisorba  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Primula veris  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Prunella vulgaris L. 2011 KESSLER F. I CC CC LC
Prunus avium  (L.) L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Prunus cerasifera  Ehrh. 2014 CULAT A. E PC AR NA
Prunus mahaleb  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Prunus spinosa  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Quercus pubescens  Willd. 2014 CULAT A. I C C LC
Ranunculus acris  L. subsp. acris 2014 CULAT A. I C PC DD
Ranunculus bulbosus  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
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Ranunculus repens  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Raphanus raphanistrum  L. 2014 CULAT A. I CC AC LC
Reseda lutea  L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Reseda phyteuma  L. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Reynoutria japonica  Houtt. 2014 CULAT A. E C AC NA
Reynoutria x bohemica  Chrtek & Chrtkova 2014 CULAT A. E C AC NA
Rhamnus cathartica  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Ribes rubrum  L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Robinia pseudoacacia L. 2014 CULAT A. E CC C NA
Rorippa amphibia (L.) Besser 2014 CULAT A. I PC PC LC
Rorippa sylvestris  (L.) Besser 2014 CULAT A. I PC PC LC
Rosa arvensis  Huds. 2014 CULAT A. I C C LC
Rosa canina  L. 2011 KESSLER F. I C CC LC
Rubus caesius  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Rubus sect. Rubus 2014 CULAT A. CC 0 NE
Rubus ser.  Discolores (P.J.Müll) Focke 2014 CULAT A. C 0 NE
Rubus ulmifolius Schott 2014 CULAT A. I PC AC LC
Rumex acetosa  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Rumex conglomeratus  Murray 2014 CULAT A. I CC C LC
Rumex crispus  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Rumex pulcher  L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Rumex sanguineus  L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Rumex thyrsiflorus  Fingerh. 2011 KESSLER F. E AR R NA
Salix alba L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Salix fragilis L. 2014 CULAT A. I PC AR LC
Salix purpurea  L. 2014 CULAT A. I AC C LC
Salix triandra L. 2014 CULAT A. I PC PC LC
Salvia pratensis  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Sambucus nigra  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Saponaria officinalis L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Saxifraga granulata L. 2014 CULAT A. I C C LC
Saxifraga tridactylites L. 2014 CULAT A. I C C LC
Schedonorus arundinaceus  (Schreb.) Dumort. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Schoenoplectus triqueter  (L.) Palla 2014 CULAT A. I R R EN GL1
Scrophularia canina L. 2014 CULAT A. I PC AC LC
Scrophularia nodosa  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Scutellaria galericulata L. 2014 CULAT A. I AC AC LC
Sedum acre  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Sedum album  L. var. micranthum (Bastard ex DC.) DC. 2011 KESSLER F. I R R LC
Sedum rupestre  L. 1997 CHABASSIERE I. I CC C LC
Senecio vulgaris  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Setaria italica (L.) P.Beauv. subsp. viridis (L.) Thell. 2014 CULAT A. I CC C LC
Setaria pumila (Poir.) Roem. & Schult. 2014 CULAT A. I C AC LC
Silene baccifera (L.) Roth 2014 CULAT A. I AC AC LC
Silene latifolia Poir. subsp. alba (Mill.) Greuter & Burdet 2014 CULAT A. I CC C LC
Silene vulgaris (Moench) Garcke 2014 CULAT A. I CC CC LC
Sisymbrium officinale (L.) Scop. 2014 CULAT A. I CC C LC
Solanum dulcamara  L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Solidago gigantea Aiton 2014 CULAT A. E C C NA
Sonchus asper  (L.) Hill 2014 CULAT A. I CC CC LC
Stachys palustris  L. 2014 CULAT A. I AC PC LC
Stachys recta  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Stellaria holostea L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Stellaria media (L.) Vill. 2014 CULAT A. I CC C LC
Symphyotrichum lanceolatum (Willd.) G.L.Nesom 2014 CULAT A. E PC R NA
Tanacetum vulgare  L. 2014 CULAT A. I C AC LC
Taraxacum sect. Erythrosperma  (Lindb.f.) Dahlst. 2014 CULAT A. I AC PC LC
Taraxacum sect. Taraxacum 2014 CULAT A. I CC C LC
Thalictrum flavum  L. 2014 CULAT A. I PC AR NT GL1
Thalictrum minus  L. subsp. pratense (F.W.Schultz) Hand 1997 CHABASSIERE I. I R R DD
Thalictrum minus  L. subsp. saxatile Ces. 2014 CULAT A. I AR PC LC
Thymus drucei  Ronniger 2014 CULAT A. I R AR LC
Torilis arvensis  (Huds.) Link subsp. arvensis 2011 KESSLER F. I AC AC LC
Tragopogon pratensis  L. subsp. orientalis (L.) Celak. 2014 CULAT A. I R AC LC
Trifolium campestre  Schreb. 2014 CULAT A. I CC C LC
Trifolium pratense L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Trifolium repens  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Ulmus minor  Mill. 2014 CULAT A. I C C LC
Urtica dioica  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Valeriana officinalis L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Valerianella locusta (L.) Laterr. 2014 CULAT A. I C C LC
Verbascum densiflorum  Bertol. 2014 CULAT A. I AC PC LC
Verbena officinalis L. 2011 KESSLER F. I CC CC LC
Veronica arvensis  L. 2014 CULAT A. I CC CC LC
Veronica beccabunga  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Veronica hederifolia L. 2014 CULAT A. I CC C LC
Veronica persica  Poir. 2014 CULAT A. E CC CC NA
Vicia cracca  L. 2014 CULAT A. I C C LC
Vicia hirsuta  (L.) Gray 2014 CULAT A. I CC C LC
Vicia sativa  L. 2014 CULAT A. E C C NA
Vicia segetalis Thuill. 2014 CULAT A. I R AR NE
Vincetoxicum hirundinaria Medik. 2014 CULAT A. I AC C LC
Viola hirta L. 2014 CULAT A. I C C LC
Viola reichenbachiana Jord. ex Boreau 2014 CULAT A. I C C LC
Vitis vinifera L. 2014 CULAT A. I C AC DD
Vulpia ciliata Dumort. subsp. ciliata 2014 CULAT A. I PC AC LC
Xanthium orientale L. subsp. italicum (Moretti) Greuter 2014 CULAT A. E PC AR NA
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1 1
Eau sans 
végétation

/ / Eau sans végétation / / / / C Eaux de surface continentales 2
Milieux aquatiques non 
marins

8 8 Herbiers aquatiques
Potamion pectinati (W.Koch 1926) Libbert 
1931

Myriophylletum spicati Soó 1927
Herbier des eaux stagnantes à Myriophylle en épi (Myriophyllum 

spicatum )
C LC ? LC

C1.232, 
C1.33, 
C2.3 

Formations à petits Potamots ; Végétations 
immergées enracinées des plans d’eau eutrophes 
; Cours d’eau permanents non soumis aux 
marées, à débit régulier

22.431
Tapis flottant de végétaux à 
grandes feuilles

3150
Lacs eutrophes naturels avec 
végétation du Magnopotamion  ou 
Hydrocharition

IC 3150-1
Plans d'eau eutrophes avec végétation enracinée avec ou 
sans feuilles flottantes

13 13 Parvoroselières
Oenanthion aquaticae Hejný ex Neuhäusl 
1959

Groupement à Eleocharis palustris (=cf. Eleocharitetum 

palustris Schennikow 1919)
Roselière basse collinéenne à Éléocharide des marais 
(Eleocharis palustris)

C LC C LC C3.24B Tapis de Scirpe des marais 53.14A
Végétation à Eleocharis 
palustris

18 18 Friches alluviales Bidention tripartitae Nordh. 1940
Leersio oryzoidis-Bidentetum tripartitae E.Poli et J.Tüxen
ex  Zaliberova et al.  2000

Végétation annuelle à Leersie faux-riz (Leersia oryzoides ) et 
Bident triparti (Bidens tripartita )

C? ? C? ? C3.53
Communautés eurosibériennes annuelles des 
vases fluviatiles

24.52
Groupements euro-
sibériens annuels des vases 
fluviatiles

3270
Rivières avec berges vaseuses avec 
végétation du Chenopodion rubri p.p. 
et du Bidention p.p.

IC

Seules les 
communautés liées aux 
lits des rivières sont 
d'intérêt communautaire.

3270-1 Bidention  des rivières et Chenopodion  rubri (hors Loire)

19 19 Friches alluviales Bidention tripartitae Nordh. 1940
cf. Polygono hydropiperis-Bidentetum tripatritae Tüxen 
1950 ex  H.Passarge 1955

Végétation annuelle à Bident triparti (Bidens tripartita ) et
Persicaire poivre-d'eau (Persicaria hydropiper) 

C? ? C? ? C3.53
Communautés eurosibériennes annuelles des 
vases fluviatiles

24.52
Groupements euro-
sibériens annuels des vases 
fluviatiles

3270
Rivières avec berges vaseuses avec 
végétation du Chenopodion rubri p.p. 
et du Bidention p.p.

IC

Seules les 
communautés liées aux 
lits des rivières sont 
d'intérêt communautaire.

3270-1 Bidention  des rivières et Chenopodion  rubri (hors Loire)

25 25 Magnocaricaies Caricion gracilis Neuhäusl 1959 Caricetum gracilis E.G.Almq. 1929
Magnocariçaie mésoeutrophile neutrophile à Laîche aiguë (Carex 

acuta )
C LC AR NT D5.2121 Cariçaies à Laîche pointue 53.2121 Cariçaies à Laîche aiguë

27 27 Magnocaricaies Caricion gracilis Neuhäusl 1959 Caricetum ripariae Soó 1928
Magnocariçaie eutrophile neutroclinophile à Laîche des rives 
(Carex riparia )

AR LC ? ? D5.213 Cariçaies à Laîche des rives 53.213 Cariçaies à Carex riparia

29 29 Roselières hautes Phragmition communis W.Koch 1926
cf. Solano dulcamarae-Phragmitetum australis (Krausch 
1965) Succow 1974

Roselière inondée eutrophile à Morelle douce-amère (Solanum 

dulcamara ) et Phragmite austral (Phragmites australis)
AR LC ? LC C3.2111 Phragmitaies des eaux douces 53.11 Phragmitaies

31 31 Mégaphorbiaies Phalaridion arundinaceae Kopecký 1961
Rorippo sylvestris-Phalaridetum arundinaceae Kopecký 
1961

Mégaphorbiaie alluviale à Alpiste roseau (Phalaris arundinacea) AR LC AR NT C3.26 Formations à Phalaris arundinacea 37.7
Lisières humides à grandes 
herbes

6430
Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets 
planitiaires et des étages montagnard à 
alpin

IC 6430-4 Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces

40
32 et 
40

Mégaphorbiaies Convolvulion sepium Tüxen in  Oberd. 1957
Urtico dioicae-Calystegietum sepium Görs et T.Müll. 
1969 (inclus : Groupement à Calystegia sepium Culat 
2014)

Mégaphorbiaie nitrophile à Ortie dioïque (Urtica dioica) et Liseron 
des haies (Convolvulus sepium)

C LC ? LC R5.411 Voiles des cours d’eau (autres que Filipendula) 37.71 Voiles des cours d'eau 6430
Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets 
planitiaires et des étages montagnard à 
alpin

IC 6430-4 Mégaphorbiaies eutrophes des eaux douces

36 36
Végétations des 
coupes et ourlets 
forestiers

Geo urbani-Alliarion petiolatae W.Lohmeyer et 
Oberd. ex Görs et T.Müll. 1969

Groupement à Brachypodium sylvaticum
Ourlet des lisères internes à Brachypode des forêts 
(Brachypodium sylvaticum)

C? ? ? ? E5.43 Lisières forestières ombragées 37.72
Franges des bords boisés 
ombragés

6430
Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets 
planitiaires et des étages montagnard à 
alpin

IC 6430-7
Végétations des lisières forestières nitrophiles, 
hygroclines, semi-sciaphiles à sciaphiles

42 42
Ourlets pelousaires 
et prairiaux

Equiseto ramosissimi-Elytrigion campestris 

Felzines 2011
Groupement à Elytrigia spp. et Poa pratensis subsp. 
angustifolia

Ourlet alluvial mésophile à Élytrigies (Elytrigia spp.) et Pâturin à
feuilles étroites (Poa pratensis subsp. angustifolia)

AR? ? AR? NT? C3.554
Communautés septentrionales de graviers des 
cours d’eau planitiaires

24.22
Bancs de graviers 
végétalisés

44 44
Friches et 
végétation rudérale

Dauco carotae-Melilotion albi Görs 1966
Tanaceto vulgaris-Artemisietum vulgaris (Braun-Blanq.) 
G.Sissingh 1950

Friche xérophile à Tanaisie vulgaire (Tanacetum vulgare ) et 
Armoise vulgaire (Artemisia vulgaris)

C? ? ? ? E5.11
Habitats des plaines colonisés par de hautes 
herbacées nitrophiles

87.2 Zones rudérales

45 45
Friches et 
végétation rudérale

Dauco carotae-Melilotion albi Görs 1966
Dauco caroti-Picridetum hieracioidis (A.Faber) Görs 
1966

Friche mésoxérophile à Carotte commune (Daucus carota ) et 
Picride fausse-épervière (Picris hieracioides)

C? ? ? ? E5.11
Habitats des plaines colonisés par de hautes 
herbacées nitrophiles

87.1 Terrains en friche

48 48
Friches et 
végétation rudérale

Arction lappae Tüxen 1937
cf. Solidaginetum giganteae Robbe ex J.-M.Royer et al.

2006
Friches nitrophiles à grandes espèces exogènes envahissantes C? ? ? NE E5.11

Habitats des plaines colonisés par de hautes 
herbacées nitrophiles

87.2 Zones rudérales

50 50
Friches et 
végétation rudérale

Arction lappae Tüxen 1937 cf. Groupement à Aster novi-belgii Robbe 1993 Friches nitrophiles à grandes espèces exogènes envahissantes C? ? ? ? E5.11
Habitats des plaines colonisés par de hautes 
herbacées nitrophiles

87.2 Zones rudérales

81 Pelouses annuelles Bromo-Hordeion murinum Hejný 1978 cf. Hordeetum murinum  P.Allorge 1922
Friche annuelle à Anisanthe stérile (Anisantha sterilis) et Orge 
des rats (Hordeum murinum)

C? LC C? LC E5.1 Végétations herbacées anthropiques 87.2 Zones rudérales

51 51
Pelouses 
pionnières vivaces

Alysso alyssoidis-Sedion albi Oberd. et T.Müll. 
in  T.Müll. 1961

Groupement à Poa bulbosa et Sedum album
Pelouse vivace pionnière à Pâturin bulbeux (Poa bulbosa ) et 
Orpin blanc (Sedum album)

AR LC ? LC E1.111 Gazons médio-européens à Orpins 34.11
Pelouses médio-
européennes sur débris 
rocheux

6110
Pelouses rupicoles calcaires ou 
basiphiles du Alysso-Sedion albi

PR / non pris en compte

53 53 Pelouses vivaces
Koelerio macranthae-Phleion phleoidis Korneck 
1974

?
Pelouse vivace à Fétuques du groupe ovine (Festuca gr. ovina )
et Potérium sanguisorbe (Poterium sanguisorba)

? ? ? ? E1.28 Pelouses calcaréo-siliceuses d’Europe centrale 34.34
Pelouses calcaréo-
siliceuses de l'Europe 
centrale

6210
Pelouses sèches semi-naturelles et 
faciès d'embuissonnement sur 
calcaires (Festuco-Brometalia)

IC 6210-38
Pelouses subatlantiques xériques acidoclines sur sables 
alluviaux

79 Prairies de fauche Arrhenatherion elatioris W.Koch 1926
Rumici obtusifolii-

Arrhenatherenion elatioris 

B.Foucault 1989

Heracleo sphondylii-Brometum mollis B.Foucault (1989) 
2008

Prairie de fauche collinéenne eutrophile à Berce sphondyle 
(Heracleum sphondylium) et Brome orge (Bromus hordeaceus )

C LC C LC E2.22 Prairies de fauche planitiaires subatlantiques 38.22
Prairies de fauche des 
plaines médio-européennes

6510
Pelouses maigres de fauche de basse 
altitude (Alopecurus pratensis , 
Sanguisorba officinalis)

IC 6510-7
Prairies fauchées collinéennes à submontagnardes 
eutrophiques

80 Prairies de fauche Arrhenatherion elatioris W.Koch 1926
Trifolio montani-

Arrrhenatherenion elatioris Rivas 
Goday et Rivas-Mart. 1963

Groupement à Avenula pubescens  et Euphorbia 

cyparissias

Prairie de fauche collinéenne mésotrophile et neutrophile à 
Avénule pubescente (Avenula pubescens ) et Euphorbe petit-
cyprès (Euphorbia cyparissias)

R? ? ? ? E2.221
Prairies de fauche xéromésophiles planitiaires 
médio-européennes

38.22
Prairies de fauche des 
plaines médio-européennes

6510
Pelouses maigres de fauche de basse 
altitude (Alopecurus pratensis, 

Sanguisorba officinalis)
IC ?

57 57 Prairies humides Potentillion anserinae Tüxen 1947
Rorippo sylvestris-Juncetum compressi W.Lohmeyer 
1981

Prairie hygrophile tassée à Rorippe sylvestre (Rorippa sylvestris) 
et Jonc comprimé (Juncus compressus )

AR? ? ? ? E3.44 Gazons inondés et communautés apparentées 37.2 Prairies humides eutrophes

59 59 Fourrés mésophiles Prunetalia spinosae Tüxen 1952 Groupement à Crataegus monognyna Fourré rudéralisé à Aubépine à un style (Crataegus monogyna ) C? ? ? ? F3.11 Fourrés médio-européens sur sols riches 31.811
Fruticées à Prunus spinosa 

et halliers à Rubus 

fruticosus

62 62 Fourrés humides
Salici cinereae-Rhamnion catharticae Géhu, 
B.Foucault et Delelis ex Rameau in Bardat et 

al. 2004 prov.

Groupement à Rubus caesius Roncier mésohygrophile à Ronce bleue (Rubus caesius ) C? ? ? ? F3.11 Fourrés médio-européens sur sols riches 31.811
Fruticées à Prunus spinosa 

et halliers à Rubus 

fruticosus

63 63 Fourrés humides
Salici cinereae-Rhamnion catharticae Géhu, 
B.Foucault et Delelis ex Rameau in Bardat et 

al. 2004 prov.

Humulo lupuli-Sambucenion 

nigrae B.Foucault et Julve ex 

Rameau in Bardat et al. 2004 
prov.

Humulo lupuli-Sambucetum nigrae B.Foucault 1991 Fourré humide rudéralisé à Sureau noir (Sambucus nigra ) C LC ? LC F3.11 Fourrés médio-européens sur sols riches 31.811
Fruticées à Prunus spinosa 

et halliers à Rubus 

fruticosus

64 64 Fourrés humides Salicion triandrae T.Müll. et Görs 1958 Salicetum triandro-viminalis (Tüxen) W.Lohmeyer 1952
Saulaie riveraine collinéenne à Saule pourpre (Salix purpurea ) et 
Saule des vanniers (Salix viminalis)

AR NT AR NT F9.121 Fourrés à Saule à trois étamines et à Osier blanc 44.121
Saussaies à Osier et Salix 

triandra Rapprochable 
également au 24.224

67 67 Forêts humides Salicion albae Soó 1930 Salicetum albae Issler 1926 Saulaie riveraine arborée à Saule blanc (Salix alba) R VU R VU G1.1111 Saulaies à Saule blanc ouest-européennes 44.13
Forêts galeries de Saules 
blancs 

91E0
Forêts alluviales à Alnus glutinosa et 
Fraxinus excelsior (Alno-Padion, 
Alnion incanae, Salicion albae)

PR 91E0-1 Saulaies arborescentes à Saule blanc

68 68 Forêts humides Populion albae Braun-Blanq. ex Tchou 1948
Fraxino angustifoliae-Ulmenion 

minoris Rivas Mart. 1975
Groupement à Lamium maculatum et Populus alba

Frênaie oxyphylle-peupleraie blanche méditerranéenne à Lamier 
maculé (Lamium maculatum)

R VU R? VU? G1.33 Frênaies riveraines méditerranéennes 44.63
Bois de Frênes riverains et 
méditerranéens

92A0
Forêts-galeries à Salix alba et Populus 

alba
IC 92A0-7 Aulnaies-Frênaies à Frêne oxyphylle

70 70
Végétation des 
cultures annuelles

Panico crus-galli-Setarion viridis G.Sissingh in 

V.Westh., J.Dijk, Passchier et G.Sissingh 1946

Panico crus-galli-Setarienion 

viridis (G.Sissingh in  V.Westh., 
J.Dijk, Passchier et G.Sissingh 
1946) Oberd. 1957

? Végétation annuelle des cultures C NE NE NE I1.1 Monocultures intensives 82.11 Grandes cultures

71 71
Végétations 
rudérales

Végétation à Renouées asiatiques (Reynoutria gr. japonica ) C NE NE NE F9.35  Formations riveraines d'arbustes invasifs 87
Terrains en friche et terrains 
vagues

69 69
Forêts humides 
rudérales

Peupleraie-frênaie-saulaie mésohygrophile sur digue avec 
végétation rudérale

? ? ? ? G1 Forêts de feuillus caducifoliés 41 Forêts caducifoliées

66 66
Forêts mésophiles 
rudérales

Chelidonio majoris-Robinion pseudoacaciae 

Hadač et Sofron 1980
Végétation à Robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) C LC C LC G1.C3 Plantations de Robinia 83.324 Plantations de Robiniers

73 73
Zones fortement 
anthropisées

Bâti, jardins, surfaces goudronnées / / / / J1 Bâtiments des villes et des villages 86
Villes, villages et sites 
industriels

77
Zones fortement 
anthropisées

Dépôts de déchets / / / / J6 Dépôts de déchets 86.42
Terrils crassiers et autres 
tas de détritus

78
Zones fortement 
anthropisées

Réseaux ferroviaires / / / / J4.3 Réseaux ferroviaires 86.43
Voies de chemins de fer, 
gares de triage et autres 
espaces ouverts

72 72 Sol nu Sol nu / / / / J
Zones bâties, sites industriels et autres habitats 
industriels

86
Villes, villages et sites 
industriels
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Tableau 1 - Forêts

N° pointage 160441 310703
Observateurs CULAT A. CULAT A.

Date

1
6
 a

vr
 2

0
1
4

31
 ju

il 
2
0
1
4

Altitude inférieure (m) 155 160
Altitude supérieure (m) 155 160
Pente relevé (°) 0 0
Surface (m²) 200 100
Recouvrement total (%) 100 100
Hauteur strate arborescente (m) 15
Hauteur strate arbustive (m) 2
Hauteur strate sous-arbustive (m) 0,5
Hauteur strate herbacée (m) 0,2
Recouvrement strate arborescente (%) 75 95
Recouvrement strate arbustive (%) 30 20
Recouvrement strate sous-arbustive (%) 20 40
Recouvrement strate herbacée (%) 100 50
Nombre de lignes 28 23
N° CBNMC 529521 529672

Alliance

Association / Groupement

Nom reconnu Chloris 09/2015 Nb
Strate arborescente

Fraxinus cf. angustifolia  Vahl 4.4 1
Ulmus minor  Mill. 1.1 1
Acer negundo  L. + 5.5 2
Salix alba  L. 2.3 1

Strate arbustive
Crataegus monogyna  Jacq. 1.1 1
Ulmus minor  Mill. 1.1 1
Hedera helix  L. + 1
Prunus cerasifera  Ehrh. i i 2
Fraxinus angustifolia  Vahl 2.2 1
Acer negundo  L. 1.1 1
Morus alba  L. i 1
Sambucus nigra  L. 1.1 1

Strate sous-arbustive
Acer platanoides  L. 1.1 1
Hedera helix  L. + 1
Ribes rubrum  L. 2.2 1
Ligustrum vulgare  L. 2.2 i 2
Sambucus nigra  L. + 2.2 2
Cornus sanguinea  L. + 1
Crataegus monogyna  Jacq. r 1
Fraxinus angustifolia  Vahl 2.2 1

Strate herbacée
Ribes rubrum  L. 2.2 1
Arum italicum  Mill. 1.1 1
Geranium robertianum  L. + 1
Galium aparine  L. 1.1 1
Geum urbanum  L. + r 2
Urtica dioica  L. 1.2 1.1 2
Hedera helix  L. 3.3 + 2
Rubus caesius  L. 2.2 1.1 2
Ficaria verna  Huds. subsp. verna 2.3 1
Parietaria officinalis  L. 2.2 1
Viola reichenbachiana  Jord. ex Boreau r.3 1
Espèces hygrophiles
Angelica sylvestris  L. + 1
Carex remota  L. 2.2 1
Deschampsia cespitosa  (L.) P.Beauv. i 1
Bidens frondosa  L. r 1
Arbres-arbustes
Cornus sanguinea  L. + 1
Acer platanoides  L. 1.1 1
Euonymus europaeus  L. i 1
Ligustrum vulgare  L. + 1
Ulmus minor  Mill. + 1
Acer negundo  L. r + 2
Fraxinus angustifolia  Vahl 2.2 1

Populion albae 

Braun-Blanq. ex 
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Annexe 6b

Inventaire flore, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015

Tableau 2 - Végétations hygrophiles à mésohygrophiles

N° pointage 50904 79 56 77 80 68 87 66A
Observateurs CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A.

Date
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Altitude inférieure (m) 150 150 155 150 150 155 150 150
Altitude supérieure (m) 150 150 155 150 150 155 150 150
Pente mini relevé (°) 8 3 0 5 2 0 0 3
Exposition relevé SE SE SE E E
Surface (m²) 2 35 40 10 40 20 30 20
Recouvrement total (%) 90 100 98 70 100 99 32 85
Hauteur strate sous-arbustive (m) 1,5 2 2,5
Hauteur strate herbacée (m) 1 0,6 1 0,1 2 0,3 0,2 0,3
Recouvrement strate sous-arbustive (%) 40 1 5
Recouvrement strate herbacée (%) 30 100 95 70 100 98 32 85
Nombre de lignes 6 15 9 14 24 10 7 18
N° CBNMC 529695 529709 529677 529707 529710 529703 529712 529701
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Nom reconnu Chloris 09/2015 Nb
Strate arborescente

Ficus carica  L. 3.3 1
Fraxinus  sp. i 1
Populus nigra  L. r 1
Salix alba  L. r 1
Salix purpurea  L. 1.1 1

Strate herbacée
Espèces hygrophiles
Jacobaea paludosa  (L.) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. 2.2 1
Carex acuta  L. 1.1 4.4 +.3 1.2 + 5
Phalaris arundinacea  L. 2.2 2.2 2.2 2.2 1.2 5
Rorippa sylvestris  (L.) Besser 2.2 4.4 1.2 +.2 4
Lysimachia vulgaris  L. 1.2 1.1 2
Lythrum salicaria  L. 2.2 + i 3
Mentha aquatica  L. + 1
Iris pseudacorus  L. 5.5 1
Rorippa amphibia  (L.) Besser + 1.1 2
Lycopus europaeus  L. r 1
Phragmites australis  (Cav.) Trin. ex Steud. 5.5 1
Espèces mésohygrophiles
Convolvulus sepium  L. + + 2
Agrostis stolonifera  L. +.2 1
Espèces nitrophiles
Urtica dioica  L. r 1
Espèces exotiques des mégaphorbiaies alluviales
Symphyotrichum gr. novi-belgii  [l=lanceolatum (Willd.) G.L.Nesom] i 3.3l 2.3 +l + 5
Solidago gigantea  Aiton i i 2
Espèces des friches annuelles alluviales
Dysphania ambrosioides  (L.) Mosyakin & Clemants i i i 3
Xanthium orientale  L. subsp. italicum (Moretti) Greuter i i 2
Persicaria lapathifolia  (L.) Delarbre 1.1 1
Bidens frondosa  L. r i + i 4
Persicaria mitis  (Schrank) Assenov 2.2 + 2.2 + 4
Echinochloa crus-galli  (L.) P.Beauv. r 1.1 1.1 3
Leersia oryzoides  (L.) Sw. + 5.5 2
Persicaria maculosa  Gray + + 2
Persicaria hydropiper  (L.) Spach 3.3 1
Espèces rudérales
Saponaria officinalis  L. i 1
Plantago major  L. i 1
Rumex pulcher  L. + 1
Panicum dichotomiflorum  Michx. r.3 + 2
Ambrosia artemisiifolia  L. 1.1 3.3 2
Polygonum aviculare  L. i 1.1 2
Artemisia annua  L. i 1.1 2
Chenopodium strictum  Roth 1.1 1
Commelina communis  L. i 1
Erigeron canadensis  L. r 1
Setaria pumila  (Poir.) Roem. & Schult. 3.3 1
Setaria italica  (L.) P.Beauv. subsp. viridis (L.) Thell. 1.1 1
Panicum capillare  L. 2.2 1
Convolvulus arvensis  L. i 1
Melilotus  sp. i i 2
Oenothera  sp. i + 2
Tanacetum vulgare  L. r 1
Artemisia vulgaris  L. + 1
Arbres-arbustes
Acer negundo  L. + + 2
Rubus caesius  L. 1.1 i r 3
Fraxinus angustifolia  Vahl 1.1 + 2
Alnus glutinosa  (L.) Gaertn. 2.2 1
Platanus x hispanica  Mill. ex Münchh. 1.1 +.3 2
Populus nigra  L. + 2.2 2
Rubus ser.  Discolores (P.J.Müll) Focke + 1
Fraxinus  sp. i 1
Compagnes
Rumex  sp. r 1
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Annexe 6c

Tableau 3 - Végétations mésophiles

N° pointage 290403 290407 290410 290406 290408 290422 290423 290427 290425 290429 290419 33
Observateurs CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A. CULAT A.

Date
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Altitude inférieure (m) 155 155 155 155 155 155 155 155 155 155 155 155
Altitude supérieure (m) 155 155 155 155 155 155 155 155 155 155 155 155
Pente relevé (°) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Eclairement vertical Fort Fort Fort Fort Fort Fort Fort Fort Fort Moyen Faible Fort
Eclairement horizontal Moyen Fort Fort Fort Fort Fort Fort Fort Moyen Moyen Moyen Fort
Surface (m²) 30 40 30 30 30 4 6 5 10 15 15 25
Recouvrement total (%) 100 100 100 100 100 100 100 85 98 98 100 85
Hauteur strate herbacée (m) 0,9 1 0,9 0,3 0,4 0,1 0,1 0,05 0,07 0,25 0,4 0,3
Hauteur strate muscinale (m) 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
Recouvrement strate herbacée (%) 100 100 100 100 95 90 90 80 95 98 100 85
Recouvrement strate muscinale (%) 10 20 20 20 5
Nombre de lignes 29 30 27 38 35 22 27 20 30 27 17 26
N° CBNMC 529586 529594 529597 529590 529595 529600 529602 529605 529604 529606 529599 529636
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Nom reconnu Chloris 09/2015 Nb
Strate herbacée
Galium aparine  L. r 1
Hedera helix  L. + 1
Urtica dioica  L. 1.1 1
Rubus caesius  L. + r.2 i + + 5
Ficaria verna  Huds. +.2 1.1 2
Ranunculus repens  L. r 1.1 2
Convolvulus sepium  L. 1.1 1.1 + 3
Taraxacum sect. Taraxacum 1.1 + + i 4
Cirsium arvense  (L.) Scop. 1.1 r + 3
Heracleum sphondylium  L. 2.2 3.3 +.2 + 4
Poa trivialis  L. 4.4 3.3 4.4 3
Veronica hederifolia  L. 1.1 1.1 + 3
Potentilla reptans  L. 2.2 2.2 2.2 1.2 1.1 5
Arrhenatherum elatius  (L.) P.Beauv. ex J.Presl & C.Presl 3.3 2.2 1.1 + r 5
Dactylis glomerata  L. 1.2 + r + r + + 7
Vicia cracca  L. 2.2 1.1 + 1.1 + 5
Medicago sativa  L. [f=subsp. falcata  (L.) Arcang.] 1.2f 1.1 2.3 + r r + 2.2f + 9
Tanacetum vulgare  L. 2.2 2.2 r 1.2 1.1 5
Pastinaca sativa  L. 2.2 3.3 1.1 1.1 r 5
Daucus carota  L. + r 1.1 1.1 r + 1.1 7
Cerastium fontanum  Baumg. subsp. vulgare (Hartm.) Greuter & Burdet i 1.3 + i 4
Achillea millefolium  L. + + 2
Ranunculus bulbosus  L. + 2.2 2.2 r + 5
Avenula pubescens  (Huds.) Dumort. 3.3 3.3 + r 4
Salvia pratensis  L. +.3 +.3 r 3
Origanum vulgare  L. + 2.2 2.2 +.2 4
Tragopogon pratensis  L. [o=subsp. orientalis  (L.) Celak.] i o r 2.2o 2.2o 4
Festuca rubra  L. 1.2 1.2 1.2 3
Centaurea jacea  L. 2.2 + 2
Jacobaea vulgaris  Gaertn. + + 2
Rumex acetosa  L. + + 2
Jacobaea erucifolia  (L.) P.Gaertn., B.Mey. & Scherb. + + 2
Viola hirta  L. r + 2
Hypericum perforatum  L. r r r 3
Schedonorus arundinaceus  (Schreb.) Dumort. r + + +.3 4
Plantago lanceolata  L. i + 1.1 1.1 1.1 1.1 1.1 7
Veronica arvensis  L. r + + + 1.1 1.1 X 1.1 + 9
Euphorbia cyparissias  L. 2.2 + r r 2.2 + + 7
Allium  sp. [s=cf. sphaerocephalon  L.] +.2 +.2s +.2 2.3 2.2 5
Poterium sanguisorba  L. + + i i 1.1 5
Anisantha sterilis  (L.) Nevski 2.2 2.2 + 1.1 1.1 4.4 6
Echium vulgare  L. + + r + i 1.3 6
Arenaria serpyllifolia  L. 3.3 2.2 2.2 2.2 4
Bromus hordeaceus  L. 1.1 1.1 + + 4
Medicago minima  (L.) L. + 2.2 3.3 1.1 4
Petrorhagia saxifraga  (L.) Link + r 1.1 + 4
Veronica persica  Poir. i + i + +.3 r 6
Poa bulbosa  L. + 1.1 1.1 3
Poa bulbosa  L. subsp. bulbosa var. bulbosa 1.1 1.1 1.1 3
Poa bulbosa  L. subsp. bulbosa var. vivipara Koeler 2.2 3.3 2
Sedum acre  L. 3.3 2.2 + 3
Taraxacum sect. Erythrosperma  (Lindb.f.) Dahlst. i i i i 4
Vicia segetalis  Thuill. i r + 3
Geranium molle  L. 3.3 2.2 r 3
Anisantha tectorum  (L.) Nevski r +.2 + 3
Sedum album  L. 1.2 +.2 + +.2 4
Alyssum alyssoides  (L.) L. + + 2
Chondrilla juncea  L. + + i 1.1 4
Thymus drucei  Ronniger +.3 3.3 2.2 3
Hippocrepis comosa  L. r.3 2.2 2
Potentilla tabernaemontani  Asch. 3.3 1.2 2
Koeleria gr. pyramidata  [p=pyramidata  (Lam.) P.Beauv.] +.3p + 2
Odontites cf. vernus  (Bellardi) Dumort. + + 2
Poa pratensis  L. [a=subsp. angustifolia  (L.) Dumort.] 1.2a +.3 2.2a 3
Clinopodium acinos  (L.) Kuntze 2.2 1.1 1.2 3
Artemisia campestris  L. + 1
Eryngium campestre  L. i 1
Orobanche lutea  Baumg. r.3 + 2
Coronilla varia  L. 1.1 1
Galium verum  L. r 1
Luzula campestris  (L.) DC. r.3 1
Myosotis ramosissima  Rochel r.3 1
Leucanthemum ircutianum  DC. 2.2 1
Galium mollugo  L. 3.3 1
Ononis spinosa  L. +.3 1
Trifolium campestre  Schreb. 2.2 + 2
Cerastium glomeratum  Thuill. 1.1 1
Draba verna  L. 1.1 1
Cerastium semidecandrum  L. + 1
Erodium cicutarium  (L.) L'Hér. 2.2 1
Trifolium pratense  L. + i 2
Leontodon hispidus  L. r + 2
Espèces rudérales
Anisantha diandra  (Roth) Tutin ex Tzvelev 2.2 1
Hordeum murinum  L. subsp. murinum i 1
Stellaria media  (L.) Vill. 2.2 1
Diplotaxis tenuifolia  (L.) DC. i 1
Artemisia vulgaris  L. +.3 1
Silene latifolia  Poir. subsp. alba (Mill.) Greuter & Burdet r.3 i + i 4
Erigeron canadensis  L. 1.2 1
Picris hieracioides  L. + 1
Cynodon dactylon  (L.) Pers. + + 2
Elytrigia repens  (L.) Desv. ex Nevski +.3 2.2 2
Ambrosia artemisiifolia  L. 1.1 1
Convolvulus arvensis  L. r + 2
Plantago major  L. r 1
Erigeron annuus  (L.) Desf. 2.2 1
Reseda lutea  L. 2.2 1
Verbascum densiflorum  Bertol. + 1
Arbres-arbustes
Clematis vitalba  L. i 1
Prunus  sp. r.3 1
Cornus sanguinea  L. r.3 1
Crataegus monogyna  Jacq. +.3 1
Rhamnus cathartica  L. i 1
Rosa  sp. + 1
Populus nigra  L. i + 2
Compagnes
Ajuga reptans  L. i 1
Arctium minus  (Hill) Bernh. + 1
Brachypodium sylvaticum  (Huds.) P.Beauv. + 1
Glechoma hederacea  L. 1.1 1
Helianthus tuberosus  L. +.2 1
Poa annua  L. + 1
Ranunculus acris  L. 1.1 1
Vicia hirsuta  (L.) Gray + 1
Allium vineale  L. +.3 1
Cardamine pratensis  L. r 1
Linaria  sp. +.2 1
Mentha suaveolens  Ehrh. i i 2
Lysimachia nummularia  L. i r 2
Carex hirta  L. +.3 1
Barbarea vulgaris  R.Br. + 1
Crepis sancta  (L.) Bornm. subsp. nemausensis (Vill.) Babc. i 1
Crepis vesicaria  L. subsp. taraxacifolia (Thuill.) Thell. ex Schinz & R.Keller + 1
Lactuca  sp. i 1
Arabis hirsuta  (L.) Scop. +.2 1
Hypochaeris radicata  L. r 1
Geranium rotundifolium  L. + 1
Crepis foetida  L. 1.1 1
Vulpia ciliata  Dumort. subsp. ciliata i 1
Saxifraga tridactylites  L. 1.2 1
Elytrigia campestris  (Godr. & Gren.) Kerguélen ex Carreras + 1
Medicago lupulina  L. + 1
Strate herbacée
Bryophytes 2.2 2.2 2.2 2.2 1.1 5
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Inventaire flore, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015
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Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 8 
 





 
Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 
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Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 
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Inventaire floristique, typologie et cartographie de la végétation du site des Arboras / SMIRIL / septembre 2015 
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Inventaire floristique, 
typologie et cartographie 
de la végétation du site des 
Arboras géré par le SMIRIL 

 
Le Syndicat mixte du Rhône des îles et des lônes (SMIRIL) gère un espace riverain du Rhône à 
l’aval de Lyon. Il y met en œuvre une politique de réhabilitation des milieux alluviaux perturbés par 

des aménagements hydroélectriques qui ont un fort impact sur le débit et la hauteur de la nappe 
alluviale. Cet espace s’étend du barrage de Pierre-Bénite en amont, au sud de l’île de la Table Ronde 
en aval, dont le périmètre est modifié depuis 2013 avec l’ajout dans la zone d’intervention du SMIRIL 
du site des Arboras qui se situe au sud de Grigny. Dans le cadre de son plan de gestion, le SMIRIL a 
sollicité le Conservatoire botanique national du Massif central pour inventorier la flore, la bryoflore, la 
végétation et cartographier la végétation sur cette nouvelle extension : le site des Arboras. 

 
Le site des Arboras présente une richesse floristique assez importante avec 337 espèces 
vasculaires, 5 sont remarquables dont 4 menacées et 2 protégées dans la région Rhône-Alpes 

(Pâturin des marais et Jacobée des marais). La richesse bryologique de ce petit site peut être 
considérée comme assez forte avec un total de 49 bryophytes mais aucune espèce n’est 

véritablement remarquable. 
La typologie et la cartographie de la végétation a permis de décrire 31 végétations différentes et 5 
habitats (sans végétation). Parmi ces types de végétations, 5 sont menacés dans l’ouest rhônalpin 
(Ardèche, Loire et Rhône), 3 sont rares à cette même échelle. De plus, 12 grands types d’habitats 
relèvent de la directive « Habitats » dont 2 sont prioritaires. Même si la forêt alluviale domine 

largement en termes de surface, plusieurs végétations remarquables plus ponctuelles ont été 
rencontrées, en particulier au niveau du champ de captage (prairies de fauche maigres, pelouses 
sèches) et sur le long des berges du Rhône ou de la Lône (mégaphorbiaies, roselières, cariçaies). 
 
Cet état des lieux floristique et de la végétation pourra être valorisé par le SMIRIL par l’intermédiaire de 
mesures de gestion précises appliquées en fonction de l’espèce végétale ou du type de végétation. 
Par exemple, une gestion particulière serait nécessaire au maintien ou à la restauration de certaines 
communautés remarquables ouvertes. Une fauche exportatrice estivale semble être le plus approprié 
sur la zone de captage de l’île du Grand Gravier.  
Certaines espèces végétales doivent aussi faire l’objet de mesures concrètes comme la préservation 
des individus de Jacobée des marais en bordure de Rhône. La lutte contre les espèces exotiques 
envahissantes (Ambroisie à feuilles d’armoise, Renouées, etc.) doit aussi être conduite sur l’ensemble 
du site. 

 

Mots clés : Arboras, inventaire floristique, typologie de végétation, cartographie, vallée du 

Rhône, SMIRIL. 
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